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j'ai voté contre... 
Le Sénat a eu comme la Chambre son 

Comité secret. Pouvait-il en être autre-
ment ? Comment admettre que le Parle-
ment se compose de deux Assemblées 
dont l'une serait tenue au courant de 
tout, et l'autre de rien ? Les responsa-
bilités sont égales ; la connaissance des 
faite doit donc être la môme de part et 
d'autre. Seuls les adversaires du régime 
Républicain — il y en a malheureuse-
ment encore — s'inscrivent en faux con-
tre cette conception. 

De ce qui s'est passé en Comité se-
cret, mes lecteurs n'attendent pas que 
Je les entretienne. Il y a, certes, bien 
des choses qui auraient pu tout aussi 
Jbien être dites en séance publique- ; 
loin d'y perdre, elles auraient gagné à 
.fetre entendues. Il en est d'autres, par 
fcontre, sur lesquelles il n'était pas bon 
ide s'expliquer publiquement. Trop d'o-
reilles ennemies nous écoutent encore. 
(L'odieuse engeance des espions conti-
nue à exercer son méprisable métier, 
jgous couleur de naturalisés, trop de 
S8ocb.es et de sous-Boches circulent en-
•oore librement. On sait, grâce à la loi 
Delbrûck, ce que vaut l'aune de ces 
naturalisations. 

Mais revenons au Comité secret. 
Quand la séance publique fut reprise, 
)d.eux ordres du jour furent déposés sur 
ïe bureau présidentiel. L'un refusait la 
toonfiance au gouvernement, l'autre la 
Jui acoordait. Sur la priorité, comme sur 
le fond, le résultat du vote fut le même : 
J57 voix se prononcèrent contre l'ordre 
du jour du confiance. Je ne dis rien des 
abstentions : elles sont peu nombreu-
ses. C'est l'heure des résolutions viri-
les. Nul n'a le droit de sonder les cœurs 
ni les reins. A chacun ses responsabili-
sés. Je n'ai pas hésité une minute à 
prendre les miennes. Mon opinion était 
faite. J'en dois un compte loyal aux fi-
dèles électeurs qui m'ont investi à deux 
reprises du mandat sénatorial et m'ont 
ainsii honoré d'une confiance que je 
iveux m'efforcer de mériter toujours da-
vantage. 

J'ai voté contre l'ordre du jourr de 
'confiance. Au mois de juillet dernier 
j'avais voté pour. Quelles raisons ont 
déterminé ce changement d'attitude ? 

Certes, lorsque le Sénat tint son pre-
mier Comité secret, des erreurs, des dé-
faillances, des fautes avaient été commi-
ses, nombreuses et quelques-unes gra-
ves, tant dans l'ordre diplomatique que 
dans l'ordre militaire. Le gouvernement 
îes avait reconnues dans des explications 
franches et loyales. Mais M. le président 
du Conseil avait le droit de dire alors 
qUe, durant toute la première partie de 
■la guerre, ce n'était pas lui qui était à 
5a tète du pouvoir : un autre tenait la 
barre du gouvernail. Pouvait-on, sans 
injustice, lui faire porter à lui-même là 
responsabilité de ces fautes, de ces dé-
faillances, de ces erreurs ? D'autre part, 
(depuis qu'il avait pris le pouvoir, n'a-
(vait-il pa.s consacré tous sas efforts fi en 
iempêcher le retour ? Il promettait 
d'y travailler avec plus de constance 
jet d'opiniâtreté encore dans l'avenir. La 
'formule si heureusement trouvée de 
M l'unité d'action sur'l'unité de front » 
témoignait de l'esprit avec lequel la 
guerre serait désormais conduite. Ver-
dun, la Somme, l'offensive Broussiloff 
en Galicie, ne procédaient-ils pas d'un 
plan d'ensemble, aux parties méthodi-
quement coordonnées, dont l'exécution 
icommençait à peine ? On pouvait le 
croire. Je fis crédit et confiance à M. le 
président du Conseil, .sur la foi de ses 
déclarations, de ses promesses, de. ses 
engagements. 

Mais il en est d'un Cabinet comme 
d'un homme politique. Quand celui-ci 
se présente pour la première fois de-
vant le corps électoral, on le juge et on 
vote pour lui sur son programme. Il 
n'en va plus de même le jour que, soh 
mandat expiré, il en sollicite le renou-

vellement, A ce moment, les électeurs 
n'ont plus que faire de ses déclarations ; 
c'est sur ses actes, et sur ses actes seuls, 
qu'ils le jugent et qu'ils doivent le juger. 
Rien de plus juste. La fidélité au pro-
gramme et aux engagements est la pre-
mière vertu de l'homme public. C'est 
par elle qu'il gagne toujours davantage 
la confiance de ses amis et qu'il con-
quiert, de haute lutte, l'estime même de 
ses adversaires. 

Je n'ai jamais été parmi les adversai-
res déclarés et systématiques du prési-
dent du Conseil actuel. Mais devions-
nous et pouvions-nous lui renouveler 
notre confiance simplement sur ses dé-
clarations ? Toute la question est là. 
Ses déclarations I Mais elles n'ont pas 
changé I Ce sont exactement les mêmes 
qu'il avait faites en juillet. Que dis-je ? 
Par la lecture des procès-verbaux de la 
Commission de l'Armée, nous avons pu 
nous convaincre qu'il les avait appor-
tées maintes fois devant cette Commis-
sion, avant et depuis le premier Comité 
secret. —Alors ? — Alors j'ai pensé, avec 
un certain nombre de mes collègues, 
que toute la virtuosité de M. Briand ne 
pouvait suppléer aux actes. N'oublions 
pas, en effet, que dans le gigantesque 
conflit où nous avons été précipités, c'est 
l'existence de la France qui est en jeu. 
Avons-nous le loisir de prêter une 
oreille complaisante à la voix de la Si-
rène ? 

Quelle est donc la situation à l'heure 
présente ? Loin de moi, certes, la pen 
sée de pousser le tableau au noir. Aussi 
éloigné d'un pessimisme énervant que 
d'un optimisme béat, je garde au cœur 
la foi la plus absolue dans la victoire' 
finale. Mais il faut la mériter. A-t-on fait 
pour cela tout le nécessaire ? Les choses 
sont-elles du moins aussi avancées 
qu'on le désirait ou qu'on pouvait l'es-
pérer il y a six mois ? Les événements 
répondent trop cruellement à la ques-
tion. Sur le front occidental, c'est la 
stagnation à peu près complète, bien que 
les Alliés aient, de l'aveu de tous, 

hommes de plus que les Alle-
mands. En Orient, on avait fondé les 
plus belles espérances sur l'intervention 
de la Ptoumanie. La Roumanie a dé-
clanché. Où . en sommes nous ? En 
Grèce, le Roy Konstantin, domestiqué 
par le kaiser comme un simple sozial-
demokrate, fait assassiner nos marins, 
et nous continuons h négocier avec lui. 
Tragi-comédie sanglante hier, plus san-
glante peut-être demain. Et on parle, on 
parle, on parle ! A quand l'action ? 

L'impression générale est que la 
guerre est conduite, du côté des Alliés, 
tant sur mer que sur terre, avec une 
mollesse incompréhensible et injustifia-
ble. On y veut plus de vigueur et d'éner-
gie. Et cela, non seulement en France, 
mais en Russie, en Angleterre, en Ita-
lie. N'est-ce pâs pour arriver à ce résul-
tat que Trépof a été appelé au pouvoir 
à Pétrogrado et qu'à Londres Asquith 
a dû céder la place à Lloyd George ? 
— Question de personnes ! — Allons 
donc ! Est-ce que les hommes comptent 
à une heure aussi tragique de notre 
Histoire ! C'est de la France qu'il s'a-
git, c'est-à-dire de la plus haute per-
sonne morale du monde. 

Arrière les ambitions malfaisantes et 
malsaines ! Mais foin des sympathies 
et dos antipathies ! La politique de ca-
maraderie ! Quel mal elle nous a fait 
durant la paix ! Au cours de cette 
guerre, sans précédent dans les annales 
humaines, elle est criminelle. Je suis 
prêt à donner ma voix à mon plus mor-
tel ennemi, si par une action énergique 
et vigoureuse, il peut nous conduire à 
la victoire. « Lex patrie salus este ! » 
comme disaient les Anciens. Le salut de 
la patrie. Voilà la loi suprême I 

Henri Michel. 

Deux Zeppelins détruits 
Copenhague, 4 Janvier. 

Un incendie, probablement dû à un court-
circuit, a éclate dans deux hangars à zep-
pelins à Tondern ; les deux zeppelins qui 
s'y trouvaient ont été détruits. 

887e JOUR DE GUERRE 

Paris^ '4 Janvier, 

Le gouvernement fait, à '15 heures^ le communiqué, officiel suivant ; 

Nuit calme sur tout le front. 

PROPOS DE GUERRE 

Par Brindisi 
Ce n'est plus un secret pour personne : 

désormais, les soldats alliés qui vont combat-
tre en Orient n'embarqueront plus à Mar-
seille, mais à Brindisi. 

De cette pointe extrême de la péninsule 
'italienne aux côtes grecques, il y a vingt-qua-
tre heures de navigation. Le canal d'Otrante 
seul présente un danger à cause des sous-
marins autrichiens; mais on peut, on en sur-
veillera le passage. Avec la ligne Iea-La-
rissa-Salonique, voici les Alliée à deux jours 
de leur base orientale et du champ de ba-
taille macédonien. 

Idée géniale, allez-vous penser que ce dé-
part par Brindisi. Idée tellement peu gé-
niale qu'il n'est pas un matelot de troisième 
classe qui, ayant eu cinq minutes sous les 
yeux une carte géographique, ne se soit im-
médiatement demandé : « Mais qu'est-ce 
qu'ils attendent pour passer par là ! » 

L'assentiment de l'Italie ? Mais l'Italie est 
notre alliée depuis bientôt' deux ans et ce 
qu'elle consent aujourd'hui, elle l'eût aussi 
bien consenti il y a dix-huit mois dans l'in-
térêt de la cause commune. 

Alors quoi ? Les chemins de fer, la préca-
rité du réseau italien ? Mais quand il n'y a 
pas de chemin de fer, on en fait. Il y a 
1.200 kilomètres de lignes de Vintimille à 
Brindisi. Eh I bien, mais nous avons fait, je 
pense, depuis août 1914, des choses plus ex-
traordinaires. Si la guerre était une chose 
facile, elle ne serait pas la guerre. Bonaparte 
traversa, avec armes et bagages, le Saint-
Bernard, qui présentait bien aussi quelques 
difficultés. 

Enfin, c'est ■ fait : réjouissons-nous. Nos 
poilus, qui ont échappé à la mort sur les 
champs de bataille français et qui vont à 
Salonique, ne risqueront plus l'atroce et stu-
pide plongeon ; ils partiront sans appréhen-
sion et leurs familles seront soulagées d'une 
mortelle angoisse. 

Mais sera-t-il permis de dire que si la déci-
sion qui vient d'être prise au bout de vingt-
neuf mois, l'avait été il y a un an, bien des 
existences précieuses eussent été épargnées, 
sans parler des navires qui flotteraient encore. 

ANDRE NEGIS 

Un raid de Néo-Zélandais 
dans les tranchées allemandes 

Paris, 4 janvier. 
Du correspondant de la Liberté dans le 

nord de la France : 
Parmi les nombreuses incursions faites en 

ce moment par nos alliés dans les lignes alle-
mandes, il en est une qui mérite une mention 
particulière ; ii s'agit du raid effectué par les 
patrouilleurs anglais, il y a quelques jours, 
au nord-ouest de Lens, brièvement relaté dans 
les communiqués britanniques. 

Un détachement de îvéo-Zélandais, spécia-
listes d.e ce genre de combat, a pénétré dans 
les positions ennemies s'avançant jusqu'à la 
tranchée de soutien ; la première ligne fut 
parcourue sur un espace de 400 mètres. Tout 
ce qui s'y trouvait comme hommes et comme 
matériel fut capturé ou détruit, l'opération 
dura en tout 35 minutes pendant lesquelles 
nos alliés purent agir en toute tranquilité, 
un tir de barrage interdisant à l'ennemi la 
moindre velléité de contre-offensive. 

Lorsque -te détachement se retira emme-
nant avec lui 60 prisonniers et 3 mitrailleu-
ses, la tranchée allemande n'existait plus que 
théoriquement ; les emplacements dé mitrail-
leuses et de mortiers étaient détruits, les pa-
rapets avaient disparu, les abris étaient bou-
leversés. 

Une tentative de réparation hâtive signalée 
par les aviateurs anglais fut promptement 
enrayée et les travailleurs dispersés par un 
feu précis. 

Un incident émouvant marqua la fin de l'o-
pération : un sergent fut enseveli dans un 
éboulement au moment où il s'apprêtait à 
quitter la tranchée ennemie. Ses appels ne 
furent pas entendus de ses camarades qui 

s'éloignaient ; il put cependant se dégager 
péniblement et resta blotti sous un amas de 
décombres. 

Après deux heures d'attente, pendant les-
quelles il n'avait pu bouger de peur d'être 
découvert par les Boches qu'il croyait reve-
nus dans leurs retranchements, il se décida 
à sortir de sa cachette. La tranchée était vide, 
il se risqua alors résolument hors de l'abri 
effondré cherchant à s'orienter pour rejoin-
dre les lignes anglaises. Mais à cet instant 
surgirent devant lui quatre soldats alle-
mands conduits par un sous-offlcier ; il était 
tombé sur une patrouille en train de recon-
naître les lieux. 

Sans perdre son 'sang-froid, le seTgent zé-
landais braqua son revolver sur le sous-offi-
cier boche et le tua net d'une balle au cœur. 
Les quatre autres soldats eurent un instant 
d'Hésitation, mais devant l'attitude énergique 
de leur adversaire ils déposèrent les armes. 

C'est ainsi que la vaillant sergent déjà porté 
comme disparu a sa compagnie put faire 
une rentrée triomphale dans les lignes an-
glaises ramenant ses quatre prisonniers. -

Comme "l'Officier commandant le détache-
ment le félicitait poux sa conduite, il eut ce 
mot charmant qui m'a été rapporté par un 
interprète : « Je ne mérite aucun compliment. 
Ce n'est pas moi qui ai cherché ces stupides 
Allemands : ce sont eux qui sont venus se 
faire prendra ! » 

Ceci fut dit avec le flegme proverbial qtie 
nos vaillants alliés gardent dans Les circons-
tances les plus tragiques. 

La Suisse défendra sa neutralité 
Zurich, 4 Janvier. 

Dans un télégramme adressé à l'Associated 
Press, le président Schultess renouvelle la 
ferme résolution de la Suisse de maintenir 
sa neutralité, et termine ainsi : 

» La plus ancienne démocratie du monde 
envoie ses plus fraternels souhaits à sa sœur, 
la République des Etats-Unis, à son peuple 
et à son illustre président. Elle espère pou-
voir saluer avec eux dans l'année qui com-
mence le retour à la paix. En attendant, la 
Suisse trouve sa satisfaction morale à hos-
pitaliser et soigner les victimes, de la guerre 
de toutes les nationalités comme aussi à faire 
entrevoir un avenir plus heureux, en mon-
trant que les populations de langues et de 
races différentes peuvent, non seulement 
vivre en paix, mais même former une seule 
nation. » 

Une Evasion dramatique 
Internés en Espagne, des officiers 

allemands s'évadent et sont 
capturés 

Madrid, 4 Janvier. 
Le Libéral relate une aventure extraordi-

naire arrivée à vingt officiers allemands in-
ternés en Espagne, et qui avaient réussi à 
quitter Vigo, le 6 octobre, pendant la nuit, 
sur un navire à voile, le -Virgen-del-Scoro, 
pour se rendre en Allemagne. 

Ils avaient l'intention de passer par le 
nord de l'Ecosse, mais surpris par une tem-
pête qui les harcela pendant six jours, ils 
arrivèrent enfin en vue du cap Lizard. 
Comme la tempête continuait à faire rage, 
ils décidèrent de tenter le passage de la Man-
che ; ils parvinrent jusqu'à Dungeness, où ils 
furent capturés par un torpilleur anglais. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 5 Janvier 
Au nord de l'Aisne, les Français bombar-

dent un ouvrage alletnand à l'ouest de Sou-
pir. Une attaque allemande échoue dans la 
région de Hirzenstein. 

Sur le front de la Strypa, de violentes at-
taques russes sont repoussées far les Autri-
chiens. 

Sur le front austro-italien, les Autrichiens 
lancent une grande quantité d'obus as-
phyxiants et lacrymogènes contre les posi-
tions du Chieso. 

Les consuls d'Allemagne, d?Autriche-Hon-
grie, de Bulgarie et de Turquie à Salonique, 
sont arrêtés et conduits à bord du cuirassé 
français Patrie. 

G-UER.RE 

isiloff prépare une 
font russo-roumain 

L'Allemagne rera-t-eiie lie nsiies propositions ne U\ ? 
Paxisi, 4 Janvier. 

Le Comité dé guerre s'est réuni ce matin à 
l'Elysée. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Paris, i. Janvier. 
La presse française s'est {ail l'écho, avec 

une discrétion dont nos alliés russes nous 
sauront gré, des révélations de M. Miliou-
koff à la Douma. Ainsi, ce qu'on soupçon-
nait vaguement, ce que, seuls, quelques 
initiés savaient, est confirmé pleinement, 
puisque la censure impériale a autorisé la 
publication du discours de M. Milioukoff. 

On peut marne dire que le mal était plus 
profond qu'on ne le supposait. Non seule-
ment l'Allemagne avait réussi, par ses mé-
thodes d'infiltration opiniâtre et d'espion-
nage sur une large échelle, à fausser les 
rouages d'exécution, mais même à gangre-
ner une partie du colosse moscovite. 

L'Allemagne avait ses créatures jusque 
dans les plus hauts postes de l'empire tout 
à côté du tsar lui-même dont le patriotisme 
et la droiture viennent de s'affirmer si hau-
tement. Le mal a été découvert à temps. Il 
a été radicalement extirpé. 

La Russie s'est ressaisie. Elle est sauvée 
et sa libération des influences mortelles est 
le gage de sa victoire et de la nôtre. 

A la lumière de ces événements, bien des 
choses, jusqu'ici jugées incompréhensibles, 
s'expliquent. L'essentiel est que notre alliée 
se soit enfin purgée du poison du germa-
nisme. 

Il y a eu aussi ces jours derniers un mou-
vement de surprise dans l'opinion française 
en constatant que l'Italie ne s'associait 
qu'avec des réserves A la note que les trois 
grandes puissances de l'Entente ont adres-
sée à Constantin. On a laissé entendre que 
l'Italie n'avail pas les mêmes raisons que 
la Russie, l'Angleterre et la France de nous 
voir soutenir Venizelos qui rêve d'une 
grande Grèce. Noire sœur latine, qui a 
donné tant de preuves de finesse <et de 
loyauté, ne se laissera pas détourner de la 
voie glorieuse où elle s'est engagée si no-
blement par des arrière-pensées égoïstes 
qui, d'ailleurs, procéderaient d'un faux 
calcul. 

Je n'ai aucun doute sur l'issue des con-
versations qui se poursuivent en ce mo-
ment. Aucun nuage ne peut désormais 
s'élever entre les Alliés. En tout cas. je sais 
et j'affirme que le gouvernement français 
fait bien ses efforts, non point pour effacer 
des malentendus qui n'existent pas, mais 
pour renforcer l'Entente. El ce but sera at-
teint. 

Au point' de vue militaire, situation ex-
peçlante sous le bruit discontinu du canon. 

MARIDS RICHARD. 

LA POLOGNE EUES iLLEMAIDS 
Les Polonais ne 

se laissent pas persnader 
Zurich, i Janvier. 

Le général von Beseler, gouverneur da la 
Pologne, n'est pas content de ses adminis-
trés, et il le leur fait bien sentir, dans l'avis 
qu'il vient de publier pour les rappeler au 
respect des autorités prussiennes : 

« Les Polonais s'imaginent qu'après la 
proclamation du 6 novembre, ils n'ont plus 
besoin d'obéir à l'administration allemande, 
dit sentencieusement le général Esseler ; 
ils se trompent et la Pologne, contrairement 
à leur conception, n'est pas encore un Etat 

complètement indépendant dégagé des faf<-
deaux de la guerre. Von Beseler engage en-
suite vivement les Polonais à ne plus faire la 
sourde oreille lorsqu'il leur demande de se 
montrer bons patriotes, en concédant à la Pa-
trie les sacrifices militaires que désire l'Alle-
magne, • 

LA GUERRE EN ORIENT 
sédoîne or le front de 

Monastir, 4 Janvier. 
Hier, pas d'événements Importants 

sur la Iront serbe. 

L'enthousiasma des troupes do l'Entente 
Salonique, 4 Janvier. 

On ne saurait jamais trop admirer les 
magnifiques' troupes qui luttent actuellement 
sur le front de Macédoine sous les ordres 
du général Sarrail et de ses lieutenants. Les 
conditions climatôriques sont très rigoureu-
ses. Il neige continuellement, le froid est 
vif et les soldats doivent se battre le plus 
souvent à des altitudes élevées. Dans le sec-
teur de Monastir par exemple, les combats 
ont lieu à plus de 2.000 mètres de hauteur. 

L'enthousiasme des troupes, leur allant, 
leur énergie n'ont pas un instant faibli, des 
rencontres violentes se sont produites au 
nord-ouest du lac de Presba entra les Italiens 
et de fortes bandes albanaises soutenues par 
des avant-gardes autrichiennes. 

Ce fait est considéré comme fort Intéres-
sant par les cercles militaires qui y voient 
la preuve que les troupes austro-hongroises 
vont recommencer à jouer un rôle sur le 
front macédo-albanais. 

s Evénement 

La roi n'acceptera pas nos conditions 
Athènes, i Janvier. 

Les chefs de partis et les anciens prési-
dents du Conseil qui ont été reçus par la 
roi, ont tous été d'avis que la note de l'En-
tente, telle qu'elle est, est inacceptable. 

Nos tergiversations 
Paris, 4 Janvier. 

Un attentat comme celui du 1" décembre, 
dit M. Saint-Brioe, dans le Journal, récla-
mait une riposte immédiate, foudroyante. 
On a attendu trente jours pour présenter 
une demande de réparations qui laisse bien 
entrevoir la rupture en cas d'échec, mais n'a 
pas le caractère impératif d'un ultimatum. 

Les effets du blocus 
Paris, 4 Janvier. 

Les armateurs grecs perdent des somme» 
énormes par suite du blocus et de la déten-
tion des navires grecs. On compte 200 va-
peurs sous pavillon grec et jaugeant cha-
cun plus de 2.000 tonnes. Leur rendement 
commercial est de plus de 2.500.000 francs 
par jour. . 

Athènes, 4 Janvier. 
Le blocus continue à être strictement main-

tenu. Dès demain le pain commencera à être 
vendu seulement avec des bons de 130 gram-
mes par personne. 

Un zeppelin apporte le courrier 
de l'armée grecque internée en Allemagne 

Londres, 4 Janvier. 
Suivant le correspondant du Daily Tele-

çirqph à Athènes, un zeppelin a volé dimanche 
dernier au-dessus de Larissa et lança 15 sacs 
de courriers contenant, dit-on; des lettres du 
corps d'armée grec interné à Goerlitz. 

Depuis quelque temps, il était question de 
communication entre la Grèce et 1 Allemagne 
par la voie aérienne. Les derniers essais 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

« Maintenant, je te préviens que tu per-
Hrais ton ■ temps à vouloir me donner le 
change... J'ai pris mes Informations... Je 
sais à quoi tu occupes les heures que tu ne 
donnes pas à notre banque... Et d'ailleurs, 
le fait que tu n'y est pour ainsi dire jamais 
suffirait, par lui seul, à m'édifier. 

ii Donc... ne cherche pas à nier... et ré-
ponds sans le moindre détour à la question 
que je viens de te poser... » 

François Chalène ne répliqua pas immé-
diatement. 

Avant de le'faire, il tenait à bien peser 
ses paroles, pour éviter que l'entretien, 
commencé sur un ton en somme plus calme 
qu'il n'osait l'espérer, ne dégénérât en que-
relle... 

Enfin, relevant sur le banquier un regard 
qui voulait être déférent, il déclara : 

— Mon cher père... j'aurais mauvaise 
grâce de vous refuser la franchise que vous 
me demandez... et dont vous me donnez 
vous-même l'exemple... Ainsi j'avouerai très 
volontiers que je ne déteste pas faire la 
fête avec des amis de mon â^e... et qu'il 
m'arrive, comme ces jours derniers, de 

m'ai tarder eu leur compagnie plus long-
temps que de raison... 

M. Chalène indiqua par un petit hoche-
ment de tête que ce préambule était de son 
goût. 

François, encouragé par cette marque 
d'assentiment, poursuivit : 

-T- Mais je me permettrai de vous faire re-
marquer qu'en m'accusant de ne pas m'oc-
cuper suffisamment de nos affaires, vous 
commettez une erreur... pour,ne pas dire 
une injustice... 

» Car j'estime que vous avez en moi le 
plus sûr le plus dévoué des collaborateurs. » 

— Vraiment ! ricana le banquier. 
— Est-ce que je no me suis pas toujours 

merveilleusement acquitté des missions que 
vous m'avez confiées... Est-ce que, depuis 
l'époque où vous m'avez pris pour associé, 
votre chiffre d'affaires n'a pas augmenté 
dans de notables proportions ? 

— Proportions insignifiantes !... Du jour 
où deux hommes dirigent une entreprise 
placée auparavant sous l'autorité d'un seul, 
cette entreprise doit rapporter des bénéfices 
doubles... c'est mathématique... Et ce ré-
sultat aurait été atteint si, au lieu de te 
contenter de travailler irrégulièrement, tu 
avais comme moi consacré toutes tes jour-
nées —- et quelquefois tes nuits — à notre 
banque. 

« Mais non ! Monsieur fait passer le plai-
sir avant les choses sérieuses... et s'il veut 
bien daigner paraître quelques instants à 
son cabinet, c'est à la condition que cela 
ne dérange en rien ses chères petites habi-
tudes... » 

Et M. Chalène, qui déjà commençait à 
prendre le calme qu'il avait volontairement 
reconquis pour aborder l'entretien, conclut 
avec un peu d'emportement : 

— Eh bien ! je t'annonce que ces façons 
d'agir m'ont définitivement lassé... et j'en-
tends qu'elles fassent place à une plus juste 
compréhension de tes devoirs. 

— C'est-à-dire, précisa François qui de 
son côté s'énervait visiblement, que vous 
voulez m'astreindre à mener la môme vie 
que le dernier de nos employés... neuf heu-
res de travail par jour... et quelquefois da-
vantage ? 

■•— Mais parfaitement ! Et pourquoi en 
serait-il autrement ? Est-ce que je n'ai pas 
toute ma vie fourni cette dose de travail ? 
Crois-tu que si j'avais agi autrement je se-
rais arrivé à me faire une situation que 
beaucoup* envient ? 

« Non, n'est-ce pas ? Eh bien ! si tu 
veux, je ne dis pas réussir comme moi, 
mais conserver à mon oeuvre le rang que 
je lui ai donné, il faut suivre mon exem-
ple... » 

— Mais enfin, interrompit le jeune hom-
me, vous reconnaîtrez bien que je suis' à 
un âge où certains plaisirs sont permis. A 
quoi me servirait d'être riche, si je ne de-
vais pas profiter un peu de la vie ? 

— Un peu ! Un peu ! Mais, malheureux, 
si tu te contentais de quelques petites dé-
bauches comme tous les jeunes gens en 
font — comme j'en ai fait moi-même, je 
l'avoue — je ne dirais absolument rien I 

« Ce qui m'irrite, ce qui me met hors de 
moi, et ce qui m'inquiète, c'est que ces dis-
tractions soient érigées en habitudes. 

« Car enfin, on ne voit que toi dans les 
bars, dans les restaurants à la mode, dans 
les petites boîtes louches, partout, en un 
mot, où l'on se contente de plaisirs faciles, 
bruyants et coûteux. 

« Et note qu'indépendamment du temps 

ainsi gaspillé, gâché, ces petites fêtes ne 
peuvent que jeter la déconsidération sur no-
tre maison. » 

— Oh ! 
— Mais parfaitement ! A force de te voir 

dans tous les endroits où l'on s'amuse, les 
gens qui les fréquentent comme toi — et 
parmi lesquels se trouvent beaucoup de nos 
clients — finiront par se dire : « Ah 1 ça, 
mais le petit Chalène n'a pas l'air d'être un 
garçon très sérieux. Le jour où son père 
se retirera et lui laissera sa maison, il sera 
peut-être prudent de porter nos fonds ail-
leurs. 

<( Et, dans notre métier, une appréciation 
pareille constitue uii danger terrible, ef-
froyable, car elle se répète, elle se propage,-
et il suffit d'un premier fuyard pour provo-
quer une débandade funeste dans toute la 
troupe des clients. » 

Un sourire ironique retroussa la lèvre de 
François. 

— Tu ne me crois pas ? s'écria son père, 
dont cette attitude augmentait soudain l'ir-
ritation. 

— Mais si... mais sï... 
— Alors„ pourquoi prends-tu cet air go-

guenard ? N 

— Parce que vous me montrez un péril... 
là où précisément je croyais voir un avan-
tage. 

— Qu'est-ce que tu veux dire 
— Tout simplement que, prenant les mê-

mes plaisirs que nos clients, je me flattais 
de créer entre eux et moi de solides liens 
d'amitié... et de m'assurer ainsi à jamais 
leur confiance... Vous citerai-je de Bon-
glars... de Vergnes... qui... 

— Ah ! vraiment ? interrompit net le ban-
quier. Eh bien, si jamais le malheur vou-

lait que je disparusse d'ici demain, tu ver-
rais ce qu'elle pèserait leur amitié... Pas 
lourd, non, vraiment. 

« Tous te plaqueraient, mon petit... et ce 
serait une de ces déconfitures... comme on 
n'en compte pas deux par siècle... 

« Mais nous discutons... et je ne te dis 
nullement ce que je dois te dire... Ecoute-
moi donc très attentivement... je t'assure 
que cela en vaut la peine... et puis, je ne 
veux pas que tu puisses m'accuser plus 
tard de t'avoir pris en traître... » 

— Eh bien ! je vous écoute... 
— Voici ma volonté formelle. J'entends 

qu'à partir de la semaine prochaine tu sois 
devenu raisonnable... c'est-à-dire que lu 
aies renoncé à cette vie de polichinelle qui 
a suffisamment duré ainsi et que je ne 
peux plus tolérer davantage. 

« Mais ce n'est pas tout !... Comme il 
n'existe qu'un moyen pour toi de rentrer 
dans le droit chemin... de devenir un hom-
me sérieux, posé, rangé, et que ce moyen 
consiste à prendre femme... je veux que tu 
sois marié dans six mois... » 

— Marié I Dans six mois !... 
— Avant si c'est possible"... et c'est pos-

sible, car la femme qui te convient est déjà 
toute trouvée. 

— Et puis-je savoir ?... commença Fran-
çois Chalène, qui, dans son ahurissement, 
se demandait s'il devait rire ou se fâcher de 
ce qu'il entendait. 

— Mais certainement... il s'agit de la pe-
tite Lucie Desplanques. 

— La fille du banquier ?... 
— De notre confrère Desplanques... par-

faitement ! Il y a longtemps que le père 
tourne autour de moi... et quil me tâte 
pour savoir si je marcherais dans une com-

binaison matrimoniale qui réunirait un 
jourmos deux maisons en une seule et en 
ferait une des plus importantes banques de 
la place... 

« Je ne l'ai jamais découragé... et J'ai eu 
raison... car je sens aujourd'hui tout le pro-
fit qu'on pourrait tirer de ce mariage... pro 
fit matériel d'une part... il crève les yeux... 
profit moral d'autre part, car la jeune fille 
est charmante... exquise... et je suis sûr que 
toutes ses séductions réussiraient à faire 
de toi l'homme sérieux que tu as besoin de 
devenir... »., 

— Mais... 
— Non... mon petit... non... ne ma ré-

ponds rien, fit vivement le banquier en se 
levant... Je t'ai donné jusqu'au commence-
ment de la semaine prochaine pour chan-
ger ta manière de vivre...'c'est te dire que 
tu as le temps de la réflexion... et qu'il est 
inutile de me faire à présent une réponse 
sur laquelle tu pourras revenir après-de-
main... 

« Pour l'instant, je ne te demande qu'une 
chose... c'est de méditer mes paroles... et 
surtout ma conclusion que je t'ai gardée 
pour la bonne bouche... 

« Cette conclusion, la voici ! 
« Tu sais dans quels termes est conçu no-

tre acte d'association et que j'ai eu la sa-
gesse de me réserver le droit de le rompre 
du jour au lendemain.... Eh bien, apprends 
que si tu t'avisais de contrarier mes dé-
sirs... je n'aurais rien de plus pressé que le 
dénoncer le traité qui nous lie... ce qui re-
présenterait pour toi une perte sèche de 
cent cinquante à deux cent mille francs par, 
an... 

Maxime LA Jioy% 
(La suite à demain-^ 
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avaient été relatés par le Journal royaliste 
Esperini. 

La reconnaissance par i'Enicnte 
È! gouvernement national 
Salonique, 4 Janvier. 

Après la France, la Russie vient de 
nommer un chargé d'affaires près du 
gouvernement national. Le nom de cet 
agent diplomatique n'est pas encore 
connu. 

L'île Hydra est occupe par les vénizélistes 
Athènes, 4 Janvier. 

Un contre-torpilleur grec, commandé 
par le capitaine Voulgaris, aide de camp 
de l'amiral Coundouriotis, du gouverne-
ment grec de Salonique, s'jest rendu hier 
à l'île d'Hydra, où il a débarqué des 
troupes, et qu'il a occupée. 

Les félicitations 
'armée lï'Egypte 

Le Caire, 4 Janvier. 
Sir Douglas Haig ayjant télégraphié au 

général Murray, commandant en chef des 
troupes égyptiemies, pour le féliciter de ses 
grands succès dans les opérations d'El-
Arish, en a reçu la réponse suivante : « Moi 
et les troupes sous mes ordres sommes très 
reconnaissants des aimables félicitations 
de notre, gros frère. » 

L'ennemi occupe Macin et Jijila 
Genève, 4 Janvier. 

Les journaux allemands annoncent, 
en Dobroudïja, la prise de Macin et de 
Jijila. 

La résistance roumaine continue 
Londres, 4 Janvier. 

Après la prise de Macin, dit le Times, la 
défense de la Dobroudja a pris virtuelle-
ment fin. 

Les Bulgaro-Allemands peuvent, mainte-
nant, amener leurs canons à moins de 8 mil-
les de Braïia à l'Est, mais l'avance enne-
mie sur ce port important a été retardée 
de façon si effective qu'on peut supposer 
avec certitude que le contenu de ses im-
menses greniers a déjà été mis hors d'at-
teinte de* l'ennemi. 

D'autre part, on mande de Rome : « Une 
information, de source russe, annonce que 
les dépôts de céréales dans toutes les villes 
de la Moldavie méridionale ont été complè-
tement vidés. 

La résistance russo-roumaine continue, 
acharnée, et de nouvelles forces sont arri-
vées sur ce point du front, 

La situation d'après les bulletins allemands 
Paris, i janvier. 

Berlin annonce que les impériaux sont arri-
vés près de Focsand, la citadelle du .-.-ereth. 
Berlin annonce également que les troupes 
bulgares, turques et allemandes ayant re-
poussé les forces de la Dobroudja, ont ins-
tallé leur artillerie sur la rive droite du 
Danube, d'où elle peut atteindre toutes les 
villes de la rive gauche, roumaines et rus-
ses : Braïia, Gaîatz, Reni et Ismail. 

BroussiloI prépare 
une action décisive 

Rome, 4 Janvier. 
A propos de la visite de Broussiloff au quar-

tier général roumain, on rappelle que l'appro-
visionnement en munitions de l'armée mosco-
vite devait être complet seulement en jan-
vier 1917 ; il paraît que grâce a l'énergie dé-
ployée par le ministre des Transports, on a 
réussi à gagner quelques jours sur la date 
fixée. La fébrilité avec laquelle les Austro-
Allemands conduisent les opérations au front 
roumain est la preuve évidente de l'inquié-
tude qui règne en Allemagne en face d'une 
reprise d'offensive prochaine de Broussilo». 

Les VCBIX ponr ia victoire 
Pétrograde, 4 Janvier. 

Le Saint-Synode a décrété qu'au premier 
jour de la Noël russe (7 janvier), les actions 
de grâces offertes en ce jour pour la déli-
vrance de la Russie en 1812 et sa victoire 
contre la France et r « armée des vingt lan-
gues », seraient supprimées. On célébrera un 
service pour demander à Dieu la vitcoire des 
armées russes et alliées. 

Modifications ministérielles 
Pétrograde, 4 Janvier. 

Après le départ de M. Makarof, ministre de 
la Justice, lequel proclamait un jour : « Ainsi 
que cela a été, ainsi cela restera >> et son 
remplacement par le sénateur Dobrovolski, 
bureaucrate de carrière, fil. Protopopof qui 
était gérant du ministère de l'Intérieur, vient 
d'être nommé ministre titulaire cle l'Intérieur. 

La lïietch, commentant la nomination de M. 
Protopopof dit qu'elle sera suivie sans doute 
d'autres changements importants, mais le 
journal de M. Milioukof s'abstient de pré-
ciser îl sens du changement qu'il annonce. 

Les Allemands posséderaient 
des « croiseurs d© terre » 

Zurich, 4 Janvier. 
On sait que. les Allemands, déconcertés par 

l'apparition des tanks anglais ont annoncé 
qu'ils allaient construire des engins analo-
gues. . 

D'après des renseignements sérieux, les Al-
lemands ont terminé la construction de dix 
automobiles blindées gigantesques qu'ils ont 
baptisés croiseurs-de-terre. Chaque croiseur 
est doté d'un personnel de 45 hommes, armé 
de nombreuses mitrailleuses et de petits ca-
nons. 

Le recensement de la classe 1919 
Zurich, 4 Janvier. 

Les autorités militaires allemandes termi-
ront le 6 janvier, le recensement de la classe 
1910, c'est-à-dire de tous les jeunes gens ayant 
atteint leur dix-septième année entre lé lBr 

octobre et le 31 décembre. 
Les Conseils de révision fonctionneront dès 

la fin du mois et l'incorporation des jeunes 
recrues aura lieu selon toute probabilité au 
début de mars au plus tard. 

Les condamnés de droit comniuin 
pourront Servir dans l'armée 

Paris, 4 Janvier. 
La Kolnische Zeitung publie l'information 

suivante : Par décision des ministres de la 
Justice, de l'Intérieur et de la Guerre pour-
ront être admis à l'armée des gens qui jus-
qu'alors en étaient exclus. Les personnes qui 
par suite de condamnation à là prison, de 
pertes de droits civils ou d'exclusion die 
l'afiriéfi ne peuvent pas actuellement sërvir 
dans l'année pourront avoir la possibilité 
de prendre du service. Ne sont visées que les 
personnes en état cle porter les armes et qui 
durant, qu'ils purgainnt leur peine on après 
leur libération chéfchèrént par leur conduite 
à expier leurs fautes. 

Tout particulièrement cette disposition 
s'applique à ceux qui ont été condamnés pour 

-actes de violence commis dans un transport 
de oassion ou dus à un égarement provogué 

par d'autres motifs, ce qtul pourra générale-
ment être admis que si une peine relative-
ment légère a. été infligée ou bien si, quelle 
que soit la peine, la déchéance des droits 
civils n'a pas été provoquée. Si l'intéressé 
subit, encore actuellement sa peine cle prison 
il peut être élargi par mesure do grâce s'il 
a déjà purgé une partie importante dé sa 
peine. 

L'Allemagne fera 
de nouveises propositions 

Washington, i Janvier. 
L'opinion qui prévaut ici est que noas 

n'avons pas va la fin «les efforts de 
l'Allemagne ponr la pais et qae de non-
veîles propositions, probablement beau-
coup pins concrètes, seront faites pro-
chainement. • 

Les conditions de paix allemandes 
seraient connnes de M. Wilson 

Zurich, 4 Janvier.' 
Le comte Jules Andrassy aurait dé 

claré au cours d'un banquet que si l'En-
tente veut connaître les conditions de 
paix des Etats centraux, il faut qu'elle 
s'adresse à M. Wilson auquel elles ont 
été communiquées. 

L'attitude de l'Allemagne 
Zurich, 4 Janvier. 

On prétend dans certains milieux alle-
mands bien informés que la convocation du 
Reichstag à une date très rapprochée serait 
sérieusement envisagée par le gouvernement 
qui adresserait du haut de la tribune parle-
mentaire une réponse à la note de l'Entente, 
dans laquelle le chancelier s'appliquerait à 
réfuter les accusations formelles contenues 
dans le document de la Quadruple Entente, 
et dans laquelle il convierait encore les en-
nemis de l'Allemagne à venir s'asseoir der-
rière une table pour discuter des conditions 
de la paix avec les représentants du kaiser 
èt de ses satellites. 

Cependant ce projet rencontre une certaine 
hostilité, surtout du côté des partis nationa-
listes, qui sont totalement opposés à toute 
communication des conditions de paix de 
l'Allemagne et de ses alliés. 

Les ennemis vont manifester 
en faveur de la pais 

Zurich, 4 Janvier. 
Prochainement doit avoir lieu à Berlin 

une manifestation de solidarité organisée 
par les présidents des parlements des quatre 
Etats alliés. Le président du Reichstag, le 
docteur Kaempf a invité télégraphiquement 
lés présidents des parlements de Vienne, Bu-
dapest, Sofia et Constantinople. 

Une dépêche de Vienne aux Dernières Nou-
velles de Munich dit que cette manifestation 
aura le caractère d'une importante démons-
tration en faveur de la paix. 

La note de I. Wilson 
et le Sénat américain 

Washington, 4 Janvier. 
Au Sénat, M. Hitchcock a pris la parole 

pour défendre son ordre du jour déposé hier 
èt approuvant la note Wilson. M. Hokesmith 
a appuyé également cet ordre du jour qui a 
été attaqué par M. Lodge qui a déclaré : « Il 
faut rappeler que le Congrès, pour une ques-
tion d'aussi grande importance ne peut pas 
agir seul, car il existe une agitation paci-
fiste. 

« La paix pourrait bien n'être qu'une trêve 
pendant laquelle les nations rassembleraient 
do nouvelles forces pour la reprise de la lutte 
qui entraînerait les Etats-Unis. Ce n'est pâ-S 
la peine d'obtenir une paix de ce genre. » 

Répliquant à l'argument de ses adversaires 
qu'il existait un précédent à l'action de W. 
Wilson, dans la médiation de M. Roosevelt 
au cours de la guerre russo-japonaise, M. 
Lod.ce a déclaré : 

« Le droit de médiation n'a pas été discuté. 
Ce droit a été spécifiquement reconnu par 
les conventions de La Haye qui ont été fou-
lées au pied et complètement méprisées de-
puis le commencement de la guerre. C'est 
un mépris, ajoute M. Lod_ge, dont nous et les 
neutres avons été apparemment les témoins 
indifférents. M. Wilson est celui oui, de bon 
droit, bout offrir une médiation, mais line 
pareille offre est toujours faite d'après des 
usages, établis. 

i L'Histoire montre que les Etats-Unis, pen-
dant la guerre de Sécession, ont décliné l'of-
fre des gouvernements européens qui vi-
saient une paix prématurée. 

De même, pendant la guerre franco-prus-
sienne, !e secrétaire d'Etat américain écrivit 
au ministre américain à Berlin que les Etats-
Unis préféraient s'en tenir à une politique de 
non-intervention dans les affaires européen-
nes, mais que si l'Allemagne et la France 
désiraient ses bons offices, le président serait 
heureux de les exercer. Dans son auto-bio-
graphie, M. Roosevelt, ajoute M. Lodge, mon-
tre qu'il offrit une médiation à la Russie et 
au Japon qu'après s'être assuré que les deux 
belligérants la désiraient.. 

On nous demande de donner notre appui 
à la note du président qui, comme je le prou-
verai plus tard, constitue bien plus qu'une 
simple proposition cle rapprocher les belligé-
rants, le président avait parfaitement le droit 
d'envoyer une note et de faire l'expérience 
pour voir s'il pouvait rapprocher lies belligé-
rants. 

Cotte démarche à échoué auprès d'un des 
belligérants, alors il n'y a pas lieu de croire 
que sa démarche aura plus de succès auprès 
de l'autre côté. 

M. Lodge a attaqué alors le comte Berns-
torff pour avoir accordé aux journaux une in-
terview approuvant la note dès qu'a été an-
noncé que M. Wilson envoyait sa note. Il faut 
à peine s'étonner, ajoute M. Lodge, que le 
sens do la note soit généralement mal com-
pris et que l'impression générale soit que 
la note ait été faite et envoyée au moment 
qu'elle peut aider l'Allemagne à obtenir une 
paix aux conditions qu'elle désire imposer. 

M. Lcdeg a affirmé qu'il croyait bien volon-
tiers M. VJtilson lorsqu'il déclare dans sa note 
qu'élis n'est nullement associée aux ouver-
ture de paix des puissances centrales mais 
malheureusement ni. Lodge croit qu'une in-
terprétation différente a été faite générale-
ment à l'étranger et même aux Etats-Unis. 
Ceux qui sympathisant avec, dit M. Loupe, 
considèrent, que la note leur est favorable, 
alors qu'elle est considérée comme ina-
micale par les partisans des Alliés. 

Si les intentions de la noté sont générale-
ment mal comprises et que lë Sénat ap-
prouve la note sans un amendement ou une 
modification, il faut craindre que le monde 
entier , dise que le Congrès se range aux côtés 
d'un des belligérants pour provoquer là oaix. 

Je ne désire pas voir, ajoute M. Lodge, les 
Etats-Unis se mettre aux côtés d'un des bel-
ligérants et, personnellement, je ne désire pas 
être rangé parmi les adversaires de ceux qui 
estiment combattre pour là cause de la li-
berté contre le despotjsme. 

A la dernnr.de de M. Hitchcock le vote de 
l'ordre du jour est de noïiveau remis. 

Les intentions dn président 
etTopinidn 

New-York, 4 Janvier. 
On $e montre très ennuyé ft Washington 

dans les milieux gouvernementaux des ef-
fets fails pour donner à la note sur la paix 
du président Wilson l'apparence d'une ma-
nœuvre contre l'Entente. Cet état, de choses a 
déterminé le gouvernement à rompre le si-
lence et à reconnaître que les ambassadeurs 
et ministres des Etats-Unis auprès des Etats 
neutres ont discrètement laissé entendre à 
BëS puissances que s'il entrait dans leurs in-
tentions de faire les démarchés en vue de la 
paix, le moment était opportun pour exprimer 
Cette façon de voir.. :....<. 

Le New-York Herald demande que le prési-
dent fassa connaîtra les raisoes nui l'ont dé-

terminé à adopter cette façon de procéder qui 
a les apparences de favoriser l'es desseins des 
Allemands. . 

Le peuple américain, dit le New-York He-
rald, désire savoir ce que fait le président et 
il a le droit de le savoir. Le peuple soup-
çonne en effet que le pays est le Jouet du gou-
vernement allemand. Le président a un moyen 
d'écorter ce soupçon, c'est de prendre' le 
peuple dans sa confidence et de ne plus faire 
une démarche sans s'être assuré qu'elle a 
son approbation. Le bruit que le président 
aurait l'intention d'envoyer une note expli-
cative aux belligérants a causé une impres-
sion très défavorable. 

La répliqae de l'Entente 
Washington, 4 Janvier. 

Hier soir, le président Wilson s'est rendu 
au Capitole ; il eut une conférence d'une 
heure avec le sénateur Stone, président de la 
Commission des relations étrangères. L'en-
tretien concernait la situation mexicaine qui 
devient inextricable, mais surtout la réponse 
des Alliés aux propositions des empires cen-
traux. Il est entendu qu'aucune action nou-
velle ne sera entreprise avant. la réception 
de la réplique de l'Entente à l'appel prési-
dentiel. 

m 
LES DEPORTATIONS BELGES 

Une supplique au pape et aux neutres 
Le Havre, 4 Janvier. 

Les réfugiés belges on Angleterre, au nom-
bre de près de 200.000, viennent d'adresser 
une requête au pape, à la reine de Hollande 
et au président Wilson : 

« Les réfugiés belges, dit la supplique, émus 
par les souffrances aussi terribles qu'immé-
ritées de leurs malheureux compatriotes res-
tés en Belgique, osent faire appel à vos sen-
timents d'équité et de haute humanité afin 
d'amener lé pouvoir occupant de Belgique à 
cesser les procédés inhumains, les déporta-
tions en masses et de l'esclavage. 

« Confiants dans te traité qui garantissait 
leur neutralité, ies Belges ne se préparaient 
point à ia guerre ; leurs souverains avaient 
sagement gouverné la pays, et 83 ans de pros-
périté pacifique avaient prouvé à tous les 
signataires du pacte fondamental que ia Bel-
gique occupait dignement sa place parmi les 
nations civilisées. Au cours de cette longue 
et florissante période, la Belgique n'a jamais 
failli à ses devoirs envers les puissances ga-
rantes de sa neutralité. » 

La requête, en terminant, adjure les grands 
de la terre de vouloir user vis-à-vis de bau-
torité occupante de leur haute influence pour 
ne pas se laisser se répéter plus longtemps ces 
attentats uniques dans les annales de la 
guerre européenne. 

Une protestation 
de la franc-maçonnerie française 

Paris, i Janvier. 
On nous communique la note suivante : 
Le Grand Orient de France s'associe car.s 

réserves aux protestations déjà formulées par 
la conscience universelle contre la déporta-
tion en Allemagne de citoyens français et 
belges par milliers. 

Violemment arrachés au sol natal, prison-
niers dans les bagnes industriels, astreints, 
sous menace de châtiments corporels, de 
privation de nourriture, aux plus durs tra-
vaux, impitoyablement mis à mort s'ils relè-
vent la tête, ces malheureux, nos frètes, sont 
esclaves. Il appartenait au kaiser de restau-
rer en plein XXe siècle les mœurs du passé 
barbare, et d'importer en Europe cet escla-
vage que la civilisation s'efforce, depuis de 
si longues années, d'abolir en Afrique. 

Par ce nouvel attentat ajouté à tant de cri-
mes, l'Allemagne impériale prouve une fois 
cle plus qu'il n'y aura point de sécurité pour 
personne tant qu'elle n aura pas été définiti-
vement réduite à l'impuissance par la vic-
toire des nations alliées. Elle a déchiré les 
traités, renié sa parole, méprisé l'honneur 
empoisoimé de perfidies et de mensonges 
l'air, et obscurci le ciel, et tenté d'épouvanter 
le monde à force de forfaits ; elle s'est, de 
propos délibéré, mise hors de toute loi so-
ciale, hors l'humanité. 

NouS nous refusons à reconnaître pour des 
hommes, les misérables sujets de l'empereur 
aux mains sanglantes. Entre eux et nous, ci-
toyens libres, conscients de nos devoirs et 
de nos droits, fiers dé notre Intangible idéal, 
il n'y a rien de commun. 

sis envahis 
Gomment les Allemands traitent les po-

pulations du Nord; — Le régime dé 
la terreur 

Paris, 4 Janvier, 
On Ut dans le Temps, au sujet des der-

niers rapatriements : 
Quinze cents de nos compatriotes civils, 

de la région du Nord, hommes, femmes èt 
jeunes filles, habitant pour la plupart Rou-
balx, Tourcoing et les environs, ont été ra-
patriés par la vole de la Suisse. 

Un de ces réfugiés et sa femme ont pu quit-
ter Roubaix, après avoir fermé leur maison, 
Us ont raconté cette lamentable histoire : Les 
jeunes gens de Roubaix — leur fils était du 
nombre — avaient été emmenés par les Alle-
mands dans un camp de concentration. 

Nos rapatriés, quelques jours avant leur 
départ pour la Suisse et de là pour la France, 
apprirent le retour de cës jeunes gens dans 
leurs foyers. Ceux-ci revinrent en effet, niais 
avant d'être rendus à leurs familles furent 
réunis dans un local ds la « kommandan-
tur ». Le fils de nos rapatriés, lui, succom-
bant à la fatigue, s'endormit. Soudain, des 
gardiens armés envahirent brusquement la 
salle où les jeunes gens étaient enfermés. Le 
jeune homme, réveillé au bruit de cette ofu-
tale irrupmtion. leva instinctivement les bras 
dans un geste de défense contre l'agression 
des soldats. Ceux-ci virent-ils dans ce geste 
unë menace de riposte ou dé révolte, ou une 
intention d'ironie ? Toujours eSt-il que l'un 
d'eux, furieux, lui passa une baïonnette au 
travers du corps. Le lendemain, on ramenait 
aux parents du malheureux , jeune homme, 
son cadavre absolument nu, dépouillé de ses 
vêtement et de tout ce qu'il possédait. 

Chaque homme, chaque femme, quel que 
soit son âge, a reçu une « carte de maison i 
et un numéro d'ordre, afin de ne pouvoir dé-
ménager. Chaque maison porte accrochée à 
son seuil, une pancarte avec les nom, pré-
noms, âge et sexe de tous ses habitants. 
Les jeunes gens de quatorze ans et plus, sont 
envoyés dans des camps de concentration 
en Allemagne. Les travaux les plus durs 
sont Imposes aux déportés, avec, par Surcroît, 
un régime sévère de terrorisme et de péna-
lités : injures, coups dé crosse, ncurrituxé 
innommable et plus qu'insuffisante, puni-
tions barbares. 

Une même gamelle de bois sert ft la fois 
pour contenir la nourriture et pour les soins 
élémentaires de propreté. Oh couché le pluè 
souvent sur la terre, sans abri, exposé à 
toutes les morsures du froid. A ce régime, 
d'ailleurs beaucoup s'épuisent, s'étiolent et 
succombent fatalement aii mal. Les autres re-
viennent dans un état d'effrayante maigreur. 

Il arrive fréquemment que des officiers 
passant en revue les habitants d'une maison, 
distinguent dés femmes et des jéunes filles 
dont la beauté ou la joliesse retient leur at-
tention. Malheur à elles ! Elles sont inscri-
tes sur une liste spéciale et désignées ,à la 
« kommandantur » qui ne tardera pas à les 
inviter à « venir » chez les officiers. Celles 
qui s'y refuseront seront aussitôt punies d'un 
mois de prison. A l'expiration de cette peine, 
si elles refusent de nouveau, c'est la forte-
resse qui se referme sur elles. Enfin, un 
nouveau refus entraîne pour elles ^inë vérita-
ble condamnation aux travaux forcés. 

Cet été, pendant l'offensive de la Somme, 
les habitants de Roubaix et de Tourcoing en-
tendaient tonner le canon et nourrissaient 
toutes les espérances, la libération leur pa-
raissait proche. Les Allemands, eux-mêmes, 
s'attendaient à voir percer leurs lignes. Deve-
nus aimables, ils annonçaient déjà leur dé-
part disant : * Les Français sont de grands 
guerriers. Nous faisons des carottés, mais 
vous les mangerez sans nous 1 « . 

Dans les banques, tous les papiers étalent 
emballés prêts à être enlevés. Les trodpës de 
l'arrière avaient pris leurs dispositions pour 
évacuer le territoire occupé. Tout le mondé 
se demandait d'ailleurs pourquoi les Français 
«A narcaiant naa les licnes allemandes. Les 

habitants avalent blindé toutes leurs fenê-
tres, descendu dans les caves poêles et vi-
vres, souhaitant le bombardement libérateur ; 
celui des Français contre les Français plu-
tôt que ce cauchemar de ne pas savoir si 
l'on coucherait le lendemain dans son lit, la 
moindre dénonciation de la « kommandan-
tur » exposant aux pires représailles. Main-
tenant tout est changé. 

L'ennemi a fortifié tous ses ouvrages de 
défense. Les habitants ont été contraints d'y 
travailler sans être payés, la privation de 
nourriture étant pour nos ennemis le plus 
sûr moyen de contraindre nos malheureux 
compatriotes à leur prêter un concours in-
dispensable. 

Chaque fois que leurs troupes remportent 
un petit succès militaire apparent ou réel, 
les» Allemande font sonner les cloches. De-
puis longtemps on ne les avait plus enten-
dues à Roubaix et à Tourcoing. Le jour de 
la prise de Bucarest, elles ont sonné pendant 
deux heures. 

I^es habitants 8e Roubaix et de Tourcoing 
n'ont à leur disposition que des journaux 
allemands publiant de fausses nouvelles. 
S'ils veillent des journaux français, ils par-
viennent parfois à s'en procurer en les ache-
tant à des officiers allemands eux-mêmes qui 
les leur vendent fort cher : 50 francs un nu-
méro, J^^J^J^^ 

L'ilieleire a deu* millions noues 
sur se Iront oocîdeolal 

Paris, 4 Janvier. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas sur 

le front britannique » 
Le maréchal sir Douglas Haig commande 

aujourd'hui la plus nombreuse armée que' 
l'Angleterre ait jamais levée sur son sol. Le 
chiffre des effectifs de l'armée britannique 
en France à la date du 1" janvier, s'élève à 
près de deux millions d'hommes entièrement 
exercés que le maréchal tient en main cha-
que jour et à toute heure du jour en vue des 
opérations qu'il lui plairait d'ordonner. 

Il est bien entendu que ce chiffre de deux 
millions ne se réfère qu'aux forces du corps 
ri: ! Kktitionnaire britannique opérant en 
France, et que pour apprécier l'effort mili-
taire de l'Angleterre, il convient de n'oublier 
ni la défense de la Grande-Bretagne, de l'Ir-
lande, des Indes, ni Salonique, ni l'Egypte, 
ni la Mésopotamie, ni l'Afrique. 

^^w"^1 "7* 

Le général Gouraud en tournée 
Marrakech, 4. Janvier. 

Le général Gouraud. résident général, a 
quitté Casablanca à 6 heures du matin pour 
Marrakech, où il est arrivé à 3 heures de 
l'après-miai. En cours de route, le cortège du 
résident s'est arrêté à Berrechid et à Settat. 
Il a reçu les notables de la région de la 
Chaouia. Les grands caïds du Sud, Nadan 
Giaoui, M'Tougui et Goundafl, s'étaient portés 
à la rencontre du résident à une vingtaine 
de kilomètres avant Marrakech. Plusieurs 
milliers die cavaliers des tribus formaient la 
haie sur le parcours. Les troupes de la gar-
nison et celles qui composent le groupe mo-
bile de Marrakech rendaient les honneurs 
aux abords de la résidence de Marrakech, où 
le général Gouraud a reçu les officiers de la 
garnison et les notables de la colonie fran-
çaise. 

Un employé du consulat britannique 
assassiné au consulat allemand 

Londres, 4 Janvier. 
Le Times annonce de Tanger qu'un em-

plnvé indigène du consulat britannique de 
Tétbuan a été attiré au consulat allemand 
où il a été froidement assassiné. Son cada-
vre était encore au consulat quand les au-
torités espagnoles sont arrrivées sur les 
lieux. 

Nouvelles de Partout 
Urt vapeur japonais fait msufrage 

ahang-Ilaï, 4 janvier. — Le vapeur japonais 
tiahkàha-Mdru, allant de Tchefou à Dalny, a 
été surpris le jour de Noël par un ouragan 
de neige et a fait naufrage. La mer était de-
montée, il a été impossible pendant trois jours 
de lui oorter secours. Un remorqueur ayant 
à son bord le capitaine des travaux du port 
avec quelques Chinois est parvenu, après 
d'héroïques efforts', à sauver cinquante hom-
mes sur quatre cents. 

Un naufrage sur la Moselle 
Genève, 4 janvier. — On mandie de Kochen 

que dans une localité voisins, à Beilstsin, sur 
la Moselle, un bac a coulé hier après-midi. 
Une vingtaine de personnes, pour la plupart 
des femmes et des enfants, ont été noyées. 
Deux enfants ont été sauvés. 

A travers les Journaux 
Paris, 4 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — La paix allemande 
eh Turquie. — De M. Clemenceau :. 

L'Arménie dans le sang, la Syrie en proie aux 
horreurs de ia faim Jettent au ciel des cris d'hor-
reur qui ne sont pas entendus. C'est le Turc et 
l'Allemand qui passent pour l'œuvre de civilisa-
tion recommandés par les Intellectuels de Guil-
laume II. . . . „ 

Lès Jeunes-Turcs, à cet égard comme à tant d au-
tres ont Je ne Sais comment réussi à dépasser leurs 
anciens ce n'était pas une petite affaire, mais 
que dire du succès des méthodes de tuerie asiati-
que, fous la haute direction de ia enflure alle-
mande! Cela devait donner le fin du fin des chefs-
d'œuvre d'atrocités organisera selon les règles 
stiéiiftflqués' d'Uné lntsilectuâlitâ Spécialement re-
commari (latrie:. „ . . . 

Le résultat, Je" dois le dire hjen vite, a dépassé 
toutes les espérances. Comme l'herbe au tranchant 
dé la fautt< lés populations arméniennes sont tom-
bé?» en longs alignements de chairs pantelantes, 
à la lois pour la joyètrse Satisfaction du Turc qiii 
Se plaît aux œuvres d'un Allah destructeur et pour 
m contentement suprême des consciences, alleman-
des qui ont besoin de nettoyer le Sol avant d y 
coIorïi.98T i t y 

Comme' Jl arrive d'ordinaire dans toutes les ban-
des do malfaiteurs, Turcs et Germains no man-
quent pas de se renvoyer mutuellement là respon-
sabilité de ces crifhes sans nota. 

Les Turcs, nous dit M. Niépage, protestent qu Us 
n'ont agi qu'en service commandé. Longtemps 
avant la conquête allemande, nous avions pu les 
Juger sur leurs œuvres. 

La vérité est que les autorités allemandes qui 
ont pris possession du gouvernement turc ont seu-
lement organisé le massacre. Cela lient suffire. 

La maîtresse originalité de l'Allemagne sçr'â d'a-
voir voulu mettre tous les perfectionnements de la 
civilisation âiï Êërvicé des pires monstruosités dé 
la barbarie. ,„ „. .., '. .. 

Il faut croire que dn meilleur, au pire tout doit 
être successivement tenté dans les sociétés de 
l'homme. Chaque peuple apporte aux annales com-
munes lés entreprises d'Idéalisme par lesquelles U 
souhaite de s'honorer. . », 

Inscrivons donc au compte de 1 Allemagne la 
honte ineffaçiblé des suprêmes violences qui n'ont 
trouvé dans là culture humaine que des moyens 
perfectionnés dé régression au-dessous des instincts 
de la bestialité. 

La Victoire. — Le coup* de collier. — De 
M. Gustave Hervé : 

Oons 61 nous sommes prudents, nous considére-
rons qiie cétté année lés Allemands peuvent déclan-
chei- leur dernière offensive de désespérés dès le 
début de février, peut-être par la Suisse, et nous 
nous mettrons en mesuro pour cette date de les 
recevoir conimé ij convient. Si l'offensive se dé-
clanche plus tard, tant mieux pour nous. NouS 
aurons du temps de resto polir compléter, pour 
fignoler iios mesures de préparation ou dé riposte, 
mais c'est dés lë i" févriér qu'il faut etrê prêt à 
la parade. , . 

L'attaqué allemande, si elle se produit sur notre 
front Sera comme l'attaque du 51 février 1916 
contré Verdun : une attaque brusquée avec l'élite 
des troupes, de choc ennemies et une profusion 
d'artillerie lourde et légère, de mitrailleuses, d'a-
vions d'aUtds-canons, et probablement de tanks, 
car i! v a gros à parier qùë sitôt en possession 
du premier tank anglais qu'Us ont capturé, ils se 
.sont mis R l'imiter et à le tirer à un grand nom-
bre d'exemplaires. , , . , 

Les Allemands n'ont plus de très .grosses masses 
de manœuvre. Leur campagne dé Itoumanle, qui 
n'est pâs éneote' terminée, leur usé des troupes 
comme leur en Ont usé leur campagne de Serbie et 
leur campagne de Pologne. Nous avons sUf éiix 
une supériorité numérique écrasante C'est par la 
concentration dé leur matériel sur certains points 
qu'ils obtiennent encore quelques résultats — ISS 
dPNSusrSiiévous êtr'é aujourd'hui ft peu prés à éga-
lité avec eiix »U point de vue du matériel sur notre 
front. Mais plus 11 sortira de pièces d'artillerie 
et de gros projectiles d'Ici au t" février, plus nous 
nous trouverons en bonne posture pour les rece-
voir Il y à un coup de collier a donner par nos 
ouvriers et nos ingénieurs qui peut augmenter nos 

Si 'dernier «and «ouD de chien se nrodulsait 

dans un mois, comme nous regretterions de n'avoto 
pas su profiter du dernier nxds pour donner un 
furieux coup de collier. 

I 

Notules Marseillaises 

De l'Electricité 
La question du combustible s'accroît 

d'acuité tous les jours, malgré les efforts que 
l'on tente pour la résoudre. Il est bon de 
remarquer que l'électricité peut offrir une 
solution, au moins momentanée. Si, pour 
faire le gaz, le charbon est indispensable, on 
peut s'en passer pour l'électricité. Une grande 
Société productrice de force a créé, depuis la 
guerre, des usines génératrices par la houille 
blanche. Ne pourrait-on s'efforcer de substi-
tuer ' l'électricité au gaz partout où cela est 
possible, dans les limites où la force électri-
que pourrait être fournie. Pourquoi ne déve-
lopperait-on pas l'éclairage v électrique des 
rues, en diminuant concurremment l'éclai-
rage au gaz. L'installation des lampes — 
faite par expédient et à titre provisoire — 
ne serait ni bien longue, ni bien coûteuse. 
Evidemment, c'est une solution de guerre, 
que la paix pourra améliorer et développer. 

Mais elle n'est pas si mauvaise, puisque 
plusieurs villes l'ont adoptée. Albi n'est plus 
éclairé qu'à l'électricité et Avignon envisage 
les moyens dont elle dispose pour effectuer 
la substitution. Si l'on attend trop pour pres-
sentir les Sociétés productrices, on se heur-
tera aux limites de force dont elles auront 
disposé en faveur d'autres villes. 

Nous ne proposons rien. Nous suggérons 
une idée, déjà utilisée. A d'autres le soin 
d'examiner si elle est profitable à Marseille. 

M. le médecin principal de 1™ classe Lan-
douzy, directeur du Service de Santé de la 
15» région, vient d'être promu au grade de 
médecin-inspecteur. Les hautes fonctions aux-
quelles vient d'être appelé M. le professeur 
Landouzy sont le plus bel éloge que l'on 
puisse faire de 6es brillantes connaissances, 
de ses rares qualités administratives et de son 
intelligente activité. 
. Nous sommes heureux d'adresser au nou-
veau promu n»s bien vives félicitations. 

Vaccination gratuite. — Une séance de vac-
cination gratuite aura lieu dimanche, de 
2 heures à 5 heures clu soir, rue Sainte-
Baume. 56 (à la Timone). 

M. Alapetite, résident général à Tunis, est 
arrivé, hier, par le Biskra, de ia Compagnie 
Transatlantique. M. Alapetite se rend à Cla-
mecy, appelé par un deuil de famille. 11 a été 
salué à sa descente du paquebot par M, Ca-
vagna; chef adjoint du cabinet de M. le 
Préfet. 

Académie de MarseHIe. — Dans la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. Laurent, 
secrétaire-adjoint, membre de la classe des 
Sciences, a donné lecture d'une très remar-
quable étude sur la dispersion de l'If commun 
dans la Basse-Provence et dans laquelle il 
signale plusieurs stations nouvelles de cet 
intéressant végétal. 

La commune de Bédarleux (Hérault) est 
consignée à la troupe pour cause d'épidémie. 
L'interdiction cet levée pour Cavaillon (Vau-
cluee). ^ ^ 

Coriseï! ds guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Cons-eil de guerre de la 15° région a rendu 
les jugements suivants : 

A. .., du 70" bataillon de tirailleurs sénégalais, ou-
trages envers un supérieur : un an de prison; 

M..., du 173' d'infanterie, tentative de vol avec 
violence : cinq ans de travaux forcés, dégradation 
militaire et vingt ans d'interdiction de séjour; 

M..., du 173' (l'infanterie, complicité do vol avec 
violence : acquitté ; 

0..., du 23" bataillon de chasseurs alpins, refus 
d'oiiéissaîiee et port d'arme prohibée : trois ans de 
prison et dix ans d'interdiction de séjour; 

B..., classe 18S8, recrutement de Marseille ; affaire 
renvoyée, l'inculpé étant eh traitement à l'hôpital 
militaire. ^ 

L'expropriation' (Ses quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat 
directeur, a accordé aux locataires de l'im-
meuble sis pîâce des Hommes. 6, les indem-
nités suivantes : 

MM. Conclery, magasinier, 8.500 fr.; Gaudin, 
magasinier, i.5TO fr.; Jacomet et Brocco. ma-
gasiniers, 250 fr.; Michel Népio, 200 fr.; Zac-
conzzo Graziani, 400 fr.; Louis Merle, 60 fr.; 
Minesi. 200 fr.; Alexandre Dumas, 600 fr.; 
Emile Delmastro, 250 fr.; Mme veuve Martel, 
60 fr.; Mme Castiglione, 110 fr.; M. Paul 
Chafpail, 200 fr.; Mme Délave, 150 fr.; M. 
Emile Mazet. 200 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M» A. Nathan ; 
ceux des locataires par M*3 Gravier, Brion, 
Allemand et Costs. 

Chemins dé fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 5 et 6 du courant : 

MarseiUe-ircn;, du n' S0.731 au n' B0.7S0. Mar-
seAlte-Saint-CharJes, direction dû Vintàmille, du 
n' A-5.319 àU n' A-5369; autres destinations, du 
n° 37.SOI au n' 37.850. Marseille-Prado, marchandi-
ses ordinaires, du n' io.881 au n" 11.176; marchan-
dises de grues, du n* 987 au h* 998. MarseiKe-Port-
Vleux, du n° 2.5S0 au n° 2.680. Saint-Louis-les-Ay-
gaïades, du n* 1.400 au n' LUS: 

A titre de simule indication, le public est 
iflformé que des Modifications sont appor-
tées : 

i- Aux relations G. V. avec la gare de Saint-
Btierjine-Ohateauoreux ; 

2' Aux relations P, V. avec te chemin de fer 
d'Intérêt Local de l'Hérault. 

Trop de lumière. '=— On a fait, ces jours 
derniers, une étrange constatation : Certaines 
traverses des environs de Mazargues, qui ont 
été dotées de la lumière électrique, sont 
éclairées, non seulement la nuit, mais en-
core le joui-, notamment ls cbeniin du Roi-
d'Espagne qui, durant quatre jours, fut 
éclairé jusqu'à 9 heures du matin, et avant-
hier, toute la journée, ainsi rjùe la traverse 
Le Mée et le chemin de la Vieille-Chapelle. 
Par ce temps d'économie de lumière, il y a 
là, ce nous semble, un oubli regrettable qu'il 
nous suffira de signaler pour qu'il ne re-. 
nouvelle pas. 

Sanglante rixe rue Bsuterie. — Une rixe 
bruyante, au cours ds laquelle le couteau en-
tra en action, se produisait avant-hier soir, 
vers 9 heures 30, rue Bouterie, entre plu-
sieurs Algériens.' La policé survenant, les 
batailleurs s'enfuirent, à l'exception de deux 
blesèéSj Abdesseiarh ben Mohamed, 21 ans, 
atteint d'un coup de couteau au rein gauche, 
et Ben Kadour, 20 ans, légèrement blessé au 
cou. Abdiesselam, dont l'état était assez grave, 
a. été admis à l'Hôtel-Dieu. 

Un soldat agressé et blessé. —- Chemin de 
MontoUvet. l'autre nuit, vers : 1 heure 30, le 
chasseur alpin Noble Antoine, demeurant rue 
Saintë-Barbè, 44, était assailli par un inconnu 
qui tira sur lui deux coups de revolver èt 
s'ênîtijt. Des gardiens de. la paix accourus 
trouvèrent Noble affaissé et blessé d'une 
balle au genou droit. Us le conduisirent au 
poste des Chartreux, d'où il â été transporté 
à l'hôpital militaire. La Sûreté recherche le 
meurtrier, _ _^ ^ _ 

Les FF.-. Mac.', de l'Or.-, de Marseille sont 
invités à assister à la ten.-. générale qui aura 
lieu dimanche 7 janvier, à 9 heures du ma-
tin, sous la présidence de F.-. Jullian, R.'. L.\ 
Phare de la Renaissarice. * 

Les arrestations. — Deux individus ont été 
an-étés avant-hier soir : Boudriess Ahmed ben 
Mohamëd, 19 ans, qui avait endossé une 'su-
perbe tenue militaire ornée de diverses déco-
rations et qu'on trouva nanti d'une armé pro-
hibée, et le nommé Achlr Mohamed ben 
Bourdljeura. 23 ans, qui, montrait des pa-
piers témoignant de sa valeur. Les papiers 
étaient faux et le personnage n'était qu'un 
interdit de séjour. Tous deux sont, en outre, 
inculpés de vol. Ils ont été écroués. 

Petite Chronique : 
Les Maçons de l'Or.:, de Marseille so?t priés 

d'assister à la réunion de la Commission frater-

nelle qui aura lieu ce soir, à 6 h. 30. Ordre du 
Jour : Elections; questions questions diverses, 
wv Les membres de l'Association des Voy». 
geurs et Représentants de Commerce, rue Mo-
lière, l, sont invités a. assiister a 1 assemblée gé-
nérale annuelle qui se tiendra au siège dimanche, 
à 9 heures du matin. 

wv Dimanche, à 10 heures du matin, conférenca 
gratuite : « Nécessité et avantages de la compta-
MlifS centralisée », à l'Institut Commercial Col* 
bert, 6, rue des Feuillants »»■■'«« 

wv M. M. Storione, minotier, a versé a ia 
caisse de retraites des Sapeurs-Pompiers, la somme 
de 200 francs, à la suite du commencement d in-
cendie qui s'est déclaré dans sa minoterie, boine« 
vard Sévigné, le 2 du courant. 

Âotour de Marseille 
AîJBAGSVIE. — Les membres du Syndicat d« 

Commerçante, Kagasiniers et Industriels d'Auba-
gne qui désirent de la monnaie de bilten, sont 
priés de s'adresser à M. Boyer, président, cours 
Voltaire (ancierane verrerie), tous les jours do 
9 heures à 10 heures. 

Cnoscil de révision. — Hier matin, à 9 heures 30, 
i l'Hôtel de Ville, ont eu lieu les opérations da 
révision des Jeunes gems de la classe 1918, du can-
ton d'Aotbagne. Le Conseil présidé par M. Schra-
meck, préfet des Bouches-du-Rhône était composé 
de MM. Lorenzi, chef de bataillon, représentant 
te général commandant la subdivision de Toulon; 
Pauchar, conseiller de Préfecture ; Alexis, con-
seiller général ; Chauchard, conseiller d'arrondis-
sement ; Quatrefages, commandajit le bureau de 
recrutement de Toulon. M. Epîsse chef du bu-
reau militaire de la Préfecture, et les maires du 
canton assistaient aux opérations qui ont été ter-
minées à 11 heures. 

A5X.— Faculté des lettres. — M. Emile Riipert, 
nommé chargé de langue et littérature provençales 
à l'Université d'AJx-Marseille, commencera à la Fa-
culté des Lettres d'Aix, lundi 8 Jainvter, à il heu-
res du matin, un cours puMtc sur : La Eenats-
eance provençale au XIXo siècle. 

vw M. Spenlé commencera son cours public, k 
Aix. mercredi 10 Janvier, a 3 heures. Suie* : Etudes 
sur la mentalité prasienne et sur les origines du' 
pangermanisme. 

La question du mare. — Le maire d'Alx vtent de 
prendra l'arrête suivant : . 

ARTICLE memmt — A partir du 1* Janvier l"i? 
et Jusqu'à nouvel ordre, est absolument interdite 
la sortie die la commune d'Aix des sucres raffinés. 

Ani. 2. — Cette mesure n'atteint pas les commu-
nes de l'arrondissement qui viendront se ravitail-
ler a Aix par l'intermédiaire de la Mairie de cette 
ville. 

ART. 3. — Les contrevenants aux dispositions qui 
précèdent seront poursuivis conformément aux lois 
en vigueur, sans préjudice de la saisie de la mar-
chandise qui sera misa en fourrière. 

ART. 4. — M. le secrétaire général de la Mairie. 
M. le commissaire de police et M. le préposé en 
chef de l'octroi sont chargés, chacun en ce qui te 
concerne, de l'exécution dn présent arrêté qui sera, 
publié et affiché. 

Pour les artistes nécessiteux. — M. Paullian, dé-
légué S Aix de l'Œuvre de la Journée des Artistes, 
vient d'adresser au Comité parisien une somme dé 
1Î6 francs recueillie durant les fêtes de la Noël 
par -Mile Ketty et M. Bernis. Tous nos remercie-
ments aux généreux donateurs. 

VrJon des Femmes de France. — La Noël et le 
Jour de l'An ont été, pour tes malades de l'hôpi-
tal 106. deux bonnes fournées de fêtes. Nos poilus, 
devant des tables bien servies, ont fait grand hon-
neur aux copieux repas, avec dindes traditionnel-
les, au délicieux goûter, et n'ont pas ménagé leurs 
applaudissements aux charmantes infirmières qui 
sous la direction de lenr aimable présidente! 
Mme Bertrand, avalent organisé un concert des 
plus réussis. Ces Jeunes filles 6e sont révélées de 
véritables artistes. Les morceaux de chant ont fait 
admirer leurs belles voix, et une ravissante saynète 
a fait apprécier leur fin talent de diseuse. 

Nos braves hospitalisés, tous Mon loin de leurs 
familles, trouvent ainsi le réconfort moral qui leur 
est si profitable. Le personne] de l'hôpital remercia 
bien sincèrement les personnes charitables qui onti 
bi--n voulu adresser si largement bonbons, gâteaux^ 
cigares, etc. 

Hospices. — Relevé des dons remis â l'administra-
tion des hospices : 

l" tour l'hôpital militaire : M. te sous-préfet, 
50 £r. ; Mme veuve A. Ntéî, 50 fr.; Sous-ingénieurs 
des Ponts et Chaussées à Ait. 67 fr. 15; personnel 
dos ateliers Coq, 49 fr. 40; M. Carcassonue, chaus-
settes; M. L. Bernard, brioches; ouvroir des Damea 
protestantes, chemises et caleçons 

*> Pour l'hospice de la Charité : M. Garcia. 
Jouets. 

Grave Accident de Voilure à Mes 
DEUX BLESSES 

Arles, 4 Janvier. 
Un grave accident de voiture s'est produit, 

cet après-midi, qui a causé de sérieuses bles-
sures à deux personnes qui étaient dans la 
véhicule. 

Notre enquête nous a appris que M. Fré-
déric Chevalier, entfdpreneur, conduisait sa 
voiture, dans laquelle se trouvaient trois 
autres personnes. 

Arrive sous le pont du chemin de fer de 
l'avenue Montmajour, le cheval, effrayé de 
la rencontre d'une motocyclette, prit course 
et, à toute vitesse, rentrait en ville, lorsque à 
hauteur des Tours de la Cavalerie, la dos-
Slêfe se rompit et les quatre personnes qui 
étaient dans la voiture furent vlolemmefit 
projetées SUT le sol, en face du Café de» 
Voyageurs. 

Dans cette chute, M. Chevalier reçut une 
sérieuse blessure à la tête, eut des côtes en-
foncées, et diverses contusions aux jambes. 

M. Valéry, casernier, eut une jambe irac-
turée. Les deux autres loersonnes sortirez* 
indemnes. 

LES SPORTS 
A AIX 

Dimanche, 6ur le terrain du Pigonnet à Abc, 
grand match de football Association entre l'équipe 
représentative d'Aix et l'équipe de l'Army Ordon-
nance Corps de Marseille. 

Nul doute que la foule des grands Jours ne 
vtenira assister aux prouesses des Joueurs anglais 
qui feront une balte démonstration de footbaU. 
Coup d'envoi, à 2 heures 30. Arbitrage confié à M, 
Favre, de Marseillé 

THÉATBES, CONCERTS, CIËiAS 
OPERA MUNICIPAL. — Après-demain dimanche, 

deux grandes représentations. En matinée, Ma-
non, avec M. Codou, de l'Ooéra-Cornique ; 
Mlle Betfthe Gésir ; MM. figafella et BoUddures-
que. En soirée, Mlqnon, avec M. Codou j Mlles 
Ohumbellan et Clariot ; M. Pérald,notre conci-
toyen, basée chantante dtl Gïahd-Thêâtre de 
Lyon. 

LES MOV&QVETAILIES AU COUVENT ATJ GÏM-
NASE. — Ce soir, à S heures 30, première de la 
siipe*no opérette a stoccês; Lts Mousqminlfes au 
Couvent, avec une magnifique Interprétâtîcn i te 
ténor Fernand Lemaire, te baryton Castrix, Saint-
Léon, les charmantes Mlles Roujean et Darmyl. 
etc., etc. Cadiro complet d'orchestre et de choristes, 
grand ballet et mise en scène superbe. Location 
ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, la 
belle revue Bravo I montée avec un grand luxe d« 
mise eii scène, de costumes, etc., et interprétée 
par la grande étoile parisienne Mlle Polaire, el 
les excellents artistes MM. Paul Mérin, Javerzac, 
DespaUJr, Vallès, Mile Netrfio, etc. Location oiv 
verte. Mardi, grand gala, rentrée de la troupe 
d'opérette dans Les 28 Jours de Clairette. 

PALAIS-nÉ-CRISTAL. — Aujurd'hul début sen-
sationnel de Andrews Valléjo, dans son phénomé-
nal plongeon diabolique qui fera courir tout Mar-
seille. Débuts de Gill'o, Debril, Geny et Jo8, dan-
seurs amôrlcaiils. Grand succès de Andrée Miette, 
du concert Ma.yol; la belle Oterita et son danseur; 
Moraize; les Franskokos. Sur l'écran : La Cavalla. 
MaUnée à 2 h. ; soirée â 8 n. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, vendredi, le 
grand succès, la revue En Première ! de A. Fossy. 
Mise en scène somptueuse, riches costumes Intel* 
prêtatioii de premier ordre. Location ouverte. 

COtlBRIEI*, MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports do 
Marseille a été, hier, de 21 navires, parmi leai 
quels 20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — Ls vapeur Mêsilien Catrlpist, ve-
nant de Santos, avec 1.300 tonnes, dont 500 tonnes 
haricots pour Marseille) te vapeur anglais Ndmur, 
de Londres avec 5.000 tonnes en transit; le va-
peur américain Gold-SIicll, de New-York et Cette, 
avec 3.G5I) tonnes pftrodo ; le vapeur espagnol C'abo-
Sah-Sebaslian, dé Etlbao et Cette, avec 500 tonnes 
vin, huile et conserves; le Lacydon, Transports cô-
tiers, de Cette avec «00 tonnes vin; te vapeur an-
glais Malwa, de Sydney, avec 87 passagers et 
3.424 tonnes, doht 124 lotines divers pouf Marseille t 
le MskVa, Coinpfl.gtiie Transatlantique, de Bizerta 
et Tunis, avec 680 JKUWIRWS et 423 tonnes Vin, huile, 
blé, laine, peaux i ïlbiiïa. Compagnie Fi'aissinet, 
de.NIcBi âvec 11 fwsyajser» et 251 tonnes divers; la 
Tatmt, Compagnie Mixte, de rhilipbeville, âvec 
573 passagers et 341 tonnes vin minerai, légumes 
secs, primeurs i le Nivernais, Transporta Maritimes, 
dé (eite, sur lest; le vapeur anglais navenston, da 
Cardiff, avec 4.600 tonnes charbon; le vapeur an-
glais Bemeterhon, de Saint-John, avec 1.7G1 teftnes 
boiâj, 

r 
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La Réorganisation de llnseignement 
seGGHÉire des Jennes Fies. 

Paxis, 4 Janvier. 
Le président de la République française, 

BUT le rapport du garde des Sceaux, ministre 
de ia Justice, do l'Instruction Publique et des 
neaux-Arts, décrète : 
JArticle premier. — Il est Institué au Ministère 
Se l'Instruction Publiqrue une Commission «Sifra-
paricmcntaire cliarsôe d'examiner les motUflca-
Uoas ù apporter a l'organisation des études et aux 
sanctions de renseignement secondaire public des 
Jeunes filles. 

Art. S. — Sont nommés membres de cette Com-
mission : MM. Charles Dupuy, sénateur, vice-pré-
sident; Slmyan, député, vice-président; Liarrl, vice-
recteur de l'Académie do Paris, vice-président i 
Henry Dèrenger, sénateur; de Las Cases, sénateur; 
IinULhac, sénateur; Steeg, sénateur; Paul Bean-
resard, député; Léon Bérard député; Boufian-
deau député; Dessoye, député; Charles Dumont, 
député; Pterr© Dumiy, député; Ellcn Prévôt, dé-
puté; Gronssan,' député; Landry, député; Paul 
Painlevé, député; Adrien Veber, député; Lucien 
ï'olncaré, directeur de l'Enseignement Supérieur! 
Ccville, directeur de l'Enseignement Secondaire ; 
Lafiie, directeur de l'Enseignement Primaire; Ap-
poll, doyen de la Faculté des Sciences de l'Univer-
sité de Paris; Alfred Croise*, doyen de la Faculté 
des Lettres de l'Université de Paris ; Larnaude, 
doyen de ia Faculté de Droit de l'Université da 
Paris; Lar.douzy, doyen do la Faculté de Méde-
cine de l'Université de Paris; Camille Sée, con-
eeiyer d'Etat; Darlu, Inspecteur général de l'Ins-
tsAtion Publique; Bompard, Inspecteur général 
dSBi'lnstructlon Publique; Blutel, inspecteur gé-
néral de l'instruction Publique; Fédel professeur 

Lycée Lakanal, président de la Fédération Na-
tionale des professeurs de Lycée et du personnel 
de l'enseignement secondaire témtnin ; Georgin, 
professeur au Ls'cée Henri IV; Mlles Amieux, di-
rectrice du Lycée Jules-Ferry, à Paris; Caron, di-
rectrice du Lycée de Jeunes filles de Bordeaux; 
Picot, professeur au Lycée Victor-Duruy, à Paris; 
Mme Suran-Mabire, professeur au Lycée de Jeunes 
filles de Marseille, vice-présidente de la Fédération 
Nationale des professeurs de lycées et du personnel 
da l'enseignement secondaire féminin. 

Art. S. — M. Blutel remplira les fonctions de se-
crétaire. MM. Vtgier, chef du 3* bureau de la di-
rection de l'Enseignement Secondaire, et Wisse-
mans, chef du i" bureau de la direction de l'En-
seignement secondaire, eeront adjoints au secrè-
te ira. 

Art. 4. — Le garde des sceaux, ministre de la 
Justice, de l'Instruction Publique et des Beaux-
Arts, est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait a, Paris, le 2 Janvier 1917. 
R. POINCAlîfi. 

Par le Présidant de la République, 
A Le Garda des Sceaux, ministre de la Jus-
V* tice, do l'Instruction Publique et des 
* Beaux-Arts : 

RENÉ VIVIAKÏ. 

m Miïmm flfOetes 
Nous avons signalé récemment à l'attention 

de nos lecteurs l'affiche des Comités de se-
cours aux marins mobilisés qui orne en ce 
moment les murs de notre ville et qui est si-
gnée par un jeune artiste marseillais : An-
dré Verdilhan. 

Cette affiche, par l'originalité de sa compo-
sition et l'émouvanté Sîûrolicité du sujet, a 
particulièrement séduit les collectionneurs 
qui se sont occupés de savoir s'il ne serait 
pas possible de s'en procurer. 

Nous pouvons leur indiquer que la Ligue 
navale française, qui a pris à sa charge l'im-
pression de cette affiche, a fait exécuter deux 
tapices de luxe sur beau papier pour la vents 
èm bénéfice des Comités de secours aux ma-
rins. 

Le premier de ces tirages, limité h 50, nu-
méroté et signé de l'auteur, tiré en trois cou-
leurs, sera vendu au prix de 30 francs l'exem-
plaire. Le deuxième, en une seule couleur, tiré 
à 300 exemplaires, sera vendu au prix de 
10 francs. 

Les amateurs d'affiches artistiques qui vou-
eront joindre celle-ci à leur collection de 
guerre n'ont qu'à s'adresser au siège du Co-
mité de secours aux marins mobilisés, rue 

la République, 87. Non seulement ils pos-
séderont une reuvre d'art signée d'un artiste 
qui a fait brillamment son devoir sur le 
champ de bataille, mais ils contribueront à 
donner des étrennes aux « demoiselles aux 
pompons rouges » qui demeurent les héros de 
Qixmude: 
_ . ,—,— .—*^—~sgfrw* .—— i —' 

Du front italien, un groupe de valeureux 
'combattants dont les familles habitent notre 
ville, nous envoie l'adresse suivante : 

« Veuille?;, par ces quelques lignes, faire 
apprendre de nos nouvelles a nos familles ré-
sidant à Marseille. Nous envoyons nos sou-
haits affectueux à nos parents, amis et con-
naissances avec l'espoir que le Nouvel An 
voie l'année de la paix victorieuse pour les 
Alliés et celle du retour à Marseille. Nos sa-
luts aux soldats de la chers France ». 

Suivent les signatures : Di Gènnaro Edouard 
boulevard de la Madeleine, 10 ; Boi Fernflnd, 
l'Bstaque-RiauX ; Esposito Antoine, 20, rue 
Torte ; Congio Joseph, Estaque-Piage. 

Nous nous associons à leurs souhaits avec 
l'assurance qu'ils seront pleinement exaucés. 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre dë nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense dè la patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M G. Goger, docteur en Droit, capitaine 
au 8° tirailleurs, chevalier de la Légion d'hon-
neur décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 15 décembre 1916, a l'âge de 
38 ans. . JrV 

De M Albert Donadieu, soldat au S» zoua-
ves tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

De M. Henri Béguin, soldat au 141° d'in-
fanterie tué à l'ennemi le 6 décembre 1916, 
à l'âge de 30 ans. 

De M. Louis Roux, caporal au 110» batail-
lon cle chasseurs, tué à l'ennemi le 15 dé-
cembre 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M Emile-Albert Dubois, cànonnier bre-
veté, mort pour la patrie, à bord du Républi-

que,' le 1" décembre 1916. 
De M Joseph Roux, de Mouriès, soldat au 

141' d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
26 ans. , . , 

De M. Piquet Justin, d'Aureille (Bouches-
du-Rhône), clairon au 165» régiment d'infan-
terie, tué face â l'ennemi le 17 novembre 1910. 

Le Vêtit Provençal prend part à, l'affliction 
'des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

OnvroiF dn (partiel? Vanî>an 
Les ouvrières de l'Ouvroir municipal du 

quartier Vauban sont invitées à se présen-
ter au local de Cet Ouvroir, rue de la Marti-
nitrue. 62 demain samedi 6 janvier courant, 
de'9 heures à 11 heures 30 du matin, pour 
rapporter les objets confectionnés par elles 
pour le service de l'Intendance et prendre 
livraison des nouveaux objets qui leur seront 

gonflés. 

Les médaillés de 1870-71 et décorés 
de guerre des Bonehes-dn-Rhône 
Le Conseil d'administration informe les so-

ciétaires que le siège social de la Société est 
trranstéré depuis le 1" janvier, boulevard 
Chave 30 bis, et rue de Bruys, 49, grond Bar 
du Tunnel, où les cotisations seront perçues 
les 3», 3a et 4" dimanches du mois, a 10 heures 
du matin. 

L'inauguration du nouveau local aura lieu 
le dimanche matin, 14 janvier, avec le con-
cours des Sociétés adhérentes à la Ligue 
d'Union Patriotique des Bouches-du-Rhône et 
la présence de Mil. Bouge et Bergeon, dé-
putés do Marseille, présidents d'honneur de 
la Société. 

Les demandes d'emplois et de secours pour 
les médaillés sont reçues par le président-
fondiateur, au siège. 

Amicale des réformés n° 1 
Un drapeau d'honneur devant être offert 

à l'Amicale par les Combattants de 1870-71 
et les sociétés patriotiques de la ville, le 
14 janvier, les sociétés sont priées d'iassister 
à la réunion générale ordinairre qui aura 
lieu dimanche 7 du courant, à 9 heures " du 
matin, au siège, Brasserie du Chapitre. 

Après l'organisation de la manifestation, le 
Conseil rendra compte de son mandat et il 
sera procédé aux diverses élections prévues 
par les statuts. On est prié d'être porteur du 
livret de sociétaire. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES nsnonmemn 

Sur le Front 

LA SITUATION 
Paris, 5 Janvier, 1 h. 30 matin. 

Les opérations se bornent toujours, sur 
notre front, pour te moment, à des engage-
ments de patrouilles ou à- des coups de 
mains réciproques. 

Le duel d'artillerie se poursuit sans inter-
ruption, particulièrement dans te secteur 
d'Ypncs, en Champagne et sur la rive droite 
de la Meuse. 

LES sôyï™îalïiiEHiis 

t53 victimes 
Londres, 4 Janvier. 

(Officiel.) 
Un sous-marin allemand a coulé, le 

la janvier, par mauvais temps, dans la 
Méditerranée, le transport britannique 
« Ibernia », avec des troupes à bord. 
Quatre officiers de l'année et 146 sol-
dats manquent, ainsi que le premier 
mécanicien et le médecin à bord. On ne 
connaît pas encore d'une façon précise 
les pertes en marins. 

Londres, 4 Janvier. 
Cent vingt soldats et trente-trois ma-

rins ont péri à bord de « l'Ibernia ». 

NOMBREUITMRËS COULÉS 
Londres, 4 Janvier. 

Le Lloyd annonce que les vapeurs grecs 
Dimitros, Goulasdris et Aristolelcs et le va-
peur espagnol San-Lcandro ont été coulés. 
On croit que le vapeur norvégien Odda a été 
coulé. 

Le vapeur norvégien Borre a été torpillé. 
Brest, 4 Janvier. 

Le vapeur Odda. norvégien, a été détruit 
par les pirates. L'équipage est" sauvé. 

Londires, 4 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 

Tlestilc, abandonné en mer, a été recueilli par 
un navire patrouilleur britannique. Tout 
l'équipage a été débarqué. Le vapeur Elisa-
beth-van-Belqic a ramené le premier officier 
et sept hommes diu vapeur norvégien Ellik, de 
Bergen, qui a été coulé. — (Radio.) 

Nantes, .5 Janvier. 
Le vapeur Omnium a été torpillé par un 

sous-marin allemand. L'équipage du bâti-
ment est sauf. — (Radio.) 

Londres, 4 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Bavpraig et les vapeurs norvégiens Britannic 
et Ellilt ont été coulés. 

La Corogne, 4 Janvier. 
Le bateau grec Siripiros, de 5.000 tonnes, 

a été torpillé par un sous-marin. 
Le Ferr'ol, 4 Janvier. 

Un canot portant le capitaine et treize 
naufragés du vapeur grec Siripiros ont dé-
barqué sur la plage de Cobas. 

Londres, 4 Janvier. 
Ls Lloyd annonce que le vapeur norvégien 

Ellilt, dé 5R7 tonnes, a été coulé. L'équipage 
a été sauvé. 

Lisbonne, 4 Janvier. 
Un sous-marin allemand a coulé la nuit 

dernière, la goélette française Is'otrc-Dàmé-
du-Bcrger. L'équipage .a été sauvé. 

Les Sables-d'Olonne, 4 Janvier; 
Le sous-marin qui a coulé le Petit-Emile 

a fait subir le même sort à deux dundees 
de l'île d'Yeu. 

Un Soiis-Sfarin canennâ 
par an inri«iir anglais 

s Bordeaux, 4 Janvier. 
Le charbonnier anglais Cromarty, a tiré au 

large dé la Gironde sur un sous-marin al-
lemand et croit l'avoir touché. 

La médaille dir des Epidémies 
au Professeur Lasitaiy 

Paris, 5 Janvier, 1 h. 50 matin. 
L'Officiel publie ce matin un arrêté du 

minisire de rihtélietlf décernant ta Médaille 
d'honneur des Epidémies en or au professeur 
Laudou/.y. doven de là Faculté de Médecine. 

i Par 'ses initiatives éclairées et par son 
inlassable propagande, M. Latidouzy s'est 
placé au premier Tang dans la lutte natio-
nale poursuivie contre le développement de 
la pandémie de la tuberculose *i 

Aviation et laJÉBse liiaie 
Les récompenses dis l'Aéro-Club 

Paris. 4 Janvier. 
A la suite du diher mensuel de l'Aero-Club, 

qui a eu lieu ce soir, M. Deutsch (de la. Meur-
the), président de l'A. C, a remis des médailles 
d'or au capitaine Vel-Durahd et au sous-lieu-
tenant Guillemin. Le lieutenant Deulin, l'un 
des principaux « as» français, et le sous-lieu-
tenat Lœffer, auxquels les mêmes distinctions 
ont été attribuées, s'étaient fait excuser. 

A là suite du dîner et avant de procéder à 
la distribution des récompenses de l'A C, le 
général Bailloud, qui présidait la cérémonie, 
et M. Ernest Caron, ancien président du Con-
seil municipal, prononcèrent des allocutiOfts 
au cours desquelles ils rappelèrent, tous deux, 
les services éminêhts fendus p&ï l'aviation 
à la défense nationale. 

LES DBPOmTiojglÊg BELGE 
Protestation du Parti socialiste suédois 

Le Havre, 4 Janvier. 
M. Emile Vandervelde, ministre belge, a 

reçu le télégramme suivant de M. Branting, 
leader du parti socialiste suédois : 

i Une grande réunion publique tenue le 
2 janvier 1917, h la Maison du Peuple de 
Stockholm, après une conférence du Scu-
sygne, a acclamé une résolution associant 
les ouvriers suédois à la protestation contra 
les déportations belges, et invitant le gouver-
nement suédois à présenter uhé réclamation 
à Berlin au nom du droit des gens. La réu-
nion a décidé de vous avertir immédiate^ 
mèht et de saluer Votre travail. 

« A Malmoë, à GothenboUfg, etc., ont lieu 
aussi des réunions organisées pat le .parti 
ouvrier suédois. » 

jermasiophiies 
Haréshal fefeensen 

Communiqué 
Paris, 4 Janvier. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures^ le communiqué o{{iciel suivant s 

Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons dispersé une reconnaissance 
ennemie au nord de Fontenoy, et fait des prisonniers. 

Lutte d'artillerie assez violente dans le secteur à l'ouest de la 
route Souain-Somme-Py et dans les régions de Douaumont et de 
la côte du Poivre. 

Canonnade habituelle sur le resfê du front. 

AVIATION 
" Vers 17 heures 30, un avion allemand a lancé deux bombes sur 

Compiègne. Une femme a été blessée. Pas de dégâts matériels. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-maior britannique {ait le communiqué officiel suivant : 

4 Janvier, 20 heures 30. 
Un coup de main a été exécuté avec succès, hier, contre les tranchées al-

lemandes au nord-est d'Arras. Nous avons également pénétré, au début de la 
matinée, dans les lignes ennemies en deux points de la région de Wytschaete. 

Un détachement a tenté, à la suite d'un violent bombardement, d'approcher 
de nos positions à l'est d'Armentières. Il a été repoussé avec pertes avant d'avoir 
pu atteindre nos lignes. 

L'ennemi a fait exploser, ce matin, au nord de la redoute Bluff, une mine 
qui n'a causé aucun dégât. 

L'artiUerie allemande continue à montrer une certaine activité dans la 
gion d'Ypres. Partout aiUeurs, bombardement réciproque intermittent. 

re-

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 4 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Les patrouilles belges ont été actives à l'est de Pervyse, au cours de la nuit. 
Aujourd'hui, une vive lutte d'artillerie vers Ramscapelle, Dixmude et Hetsas. 

Barcelone, 4 Janvier. 
Les Espagnols germanophiles annoncent, 

par un radiotélégramme, qu'ils vont offrir 
une ôpée d'honneur au maréchal Mackensen. 

Pétrograde, 4 Janvier. 
Le grand état-rnajor russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCï£)EF<ïTAL. — Deux cents 
Autrichiens ont tenté d'occuper une de 
nos tranchées au sud-est de" Brezany ; 
mais ils ont été repoussés par notre feu. 
Nos éclaireurs ont attaqué des détache-
ments ennemis dans la région de £>ta-
nislaw ; ils en ont passé une partie à 
la baïonnette et capturé le reste. A leur 
retour, ils furent eux-mêmes attaqués 
par un parti d'ennemis, qu'ils réussi-
rent à repousser. 

Les tentatives ennemies, pour traver-
ser de nuit la rivière Bystritza, dans la 
région SU sud de Galicz, n'ont pas eu 
de succès. 

FRONT ROUMAIN. — Après USnô 
préparation d'artillerie, nos troupes, 
attaquant Vers les hauteurs de Botochu, 
ont enfoncé les positions ennemies mal-
gré une résistance acharnée. Elles ont 
capturé six cents prisonniers, trois ca-
nens et seize mitrailleuses. 

EN DOBROUDJDA. — L'ennemi, dès 
le matin, a pris l'oiîensive dans la ré-
gion dê Macin, mûiÊ il a été repoussé. 

Au cours de la journée, il a repris ses 
attaoues et réussi à repousser nos trou-
pes qui reculent vers Braïia. 

Les attaques ennemies sur les colli-
nes à l'est de Wakarka (15 verstes à 
i'est de Braïia) ont été repoussées. 

FRONT DU CAUCASE. — Une forte 
tempête de neige est déchaînée sur tout 
le front ; le froid atteint 18 degrés. La 
neige couvre les chemins et les cabanes 
d'une épaisseur ds deux mètres. 

EN PERSE. — Une de nos patrouilles 
a repoussé des avant-gardes ennemies 
et occupé Sakkaize. Les habitants sont 
allés à la rencontre de nos troupes avec 
des drapeaux blancs. 

BSBUi leMiucase 
L'ennemi prépare 

une vaste offensive 
PaYis, h Janvier. 

Le correspondant particulier M temps à 
Pétrograde télégraphie i 

Bien que le front dd Caucasê semble éh ce 
moment être relégué ail aeimiér plan, ôer-
tains indices ëepafidarit péfmëttent de croire 
que l'ennemi préparé une action de gfafldë 
envergure. Lés Tures veulent risquer" uns 
série d'opérations offensives afin de l'établir 
leur situation stratégique. 

Ayant d'abord prélevé sur le front cauca-
sien un grand nombre de troupes pour leur 
campagne dë Boumanie les Allemands tour-
nent maintenant leurs regards vers l'Armé' 
nie. Il est diffioile de dire quels sont leurs 
plans à Cet égard. Toujours ôsWl qu'ils ren-
forcent ce front en y ramenant des troupes 
et en fortifiant leurs positions dans le sec-
teur de Mouoh. 

Au mois d'août dernier, Izêtt Pacha avait 
8 divisions environ et certains régiments n'a-* 
Voient que 3 bataillons, mais aujourd'hui il 
dispose au moitié dé 12 ou 13 divisions 
avec dos régiments de quatre bataillons. Lès 
années d'Izett Pàcha gorit éh outre pourvues 
de nombreuses installations techniques très 
perfectionnées adaptées aux exigences de la 
guerre mùderhë. Un nombre suffisant de piè-
ces d'aftilleriê, de mitrailleuses, des avions, 
des camiohs-aUtomôbiles, des stations radio-
télégraphiques, eto. La neige èt le froid em> 
pèchent actuellement les grànder; opérations, 
maiâ elles reprendront au moment où les Con-
ditions atmosphériques deviendront plus dou-
ces. 

ÏL,^ CENSURE 
Paris, 4 Janvier. 

Le journal L'Heure a été frappé d'une 
suspension de huit jours. 

ûûiiiiMHiipé officiel 
Rome, 4 Janvier. 

Lo commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front du Treniin, l'artillerie en-
nemie a dirigé ses coups sur Vélo et Ar-
sière, dans la vallée de l'Astice et sur 
Asiago et Gailio. Energiquement con-
tre-battue par nos batteries, eîîe a été 
réduite âtt silence. 

Sm- le reste du front, lutte d'artillerie 
plus intense sur le Gafso, où nous avons 
bouleversé les défenses de l'adversaire, 
près de Lukatic (sud-ouest de Ca-stagna-
vizza). , 

Signé : CABORNA. 

Les Evénements militaires 
d'après les Mpjetos allemandes 

Genève, i Janvier. 
Les journaux allemands disent : 
Sur le front oriental. — Armée Léopold de 

Bavière : Au hord-oUëst de Dussabowg, des 
compagnies du 259" d'infanterie de reservt 
d'Oldehb.Urg ont franotii la Dunà sur la glace 
et enlevé aux Russes une île. Plus do 40 pri-
sbnniers et plusieurs mitraiiléuÉës ont été 
raméilêéS; 

Armée de l'archiduc Joseph ! Dans les Kar-
pathes boisées, des détachements russes ont 
réussi à s'établir dans notre position avan-
cée au nord de Mestecanèsci. Les troupes 
àlleniandes et àuslro-hongroises ont pris d'as-
satit plusieurs hauteurs au noi'd dé là rôtitê 
d'Oituz ét des deux côtés de Seveja (dans 
la vallée de la S„stta) ; elles les ont conser-
vées en dépit do fortes attaqués dé'l'adver-
saire. 

Armée de Mackensen : AU-dessus dé Odo-
bisci (nord-ouest de Focsani), nous avons 
emporté le secteur de Mileor. A l'ouest de 
l'embouchure du Buzeu, un fort contingent 
de cavalerie russe a tenté de se porter en 
avant ; il a été Tepoussé. Dans une étroite 
coopération, les régiments allemands et bul-
gares ont pris d'assaut les localités de Ma-
cin ët Jijila, défefidues avec opiniâtreté. îus-
qu'Jci, environ mille prisonniers et dix mi-
trailleuses ont été ramenés. La Dobrdudja 
se trouve ainsi « nettoyée », à l'exception 
de l'étroite bandé dë terre qui s'avance vers 
Galatz, et où quelques arriéré-gardes russes 
se tiennent encore. 

SOS Ë!i* 
la suite il É!É 

Londres, 4 Janvier. 
On mande de Copenhague cjue suivant te 

N&iiônàl Tidêiidé, 'l'incendié qui à détruit 
dieux hangars et les deux zeppelins qu'ils 
contenaient, à Tonderft, en Slêsvig-Hols-
tôlfi, â été occusiônfiê par iihë collision entre 
le? deux aéronefs au moment ou ils sor-
taient de ces hangars. 

Ôff r'appéllê & cafté ôcôaëioïi qhs lès han-
gars liment attaqués eh mars dernier par 
des avititeurs alliés. 

LA GRUE DU R3 
Les communications interrompues 

Berne. 4 Janvier. 
Un télégramme particulier de Cologne au 

Lokat, Anieiâer annoncé que la crue du Rhin 
est légèrement en baisse. Lès rues de la ville 
qui sont voisine» du-&euve sont encore inon-
dée*, Les ptès et les champs aux environs 
dê Cologne sont recouverts par lés eauX. 

Dans quelques parties de la région rhé-
nane, la crue du Rhin qui est la plus^ forte 
qu'on ait vue dépuis de longues années, a 
interrompu les communications. Le chemin 
de fer entre Deringhausen et Ostberghausen 
ne fonctionne plus. 

La soudaineté de la crue n'a pas permis 
de débarrasser tous les quais. La naviga-
tion se trouve gèhée. 

rient 

Coiœnipé anyiais 
Salonique. 4 Janvier. 

Communiqué officiel de l'armée britannique 
de Salonique : 

Sur le front de la Strutma, au cours 
d'une incursion heureuse dons le village 
de Keupoi, les troupes britanniques ont 
fait 23 prisoimiers et ont, en outre, in-
fligé des pertes à l'ennemi. 

Lai flotte britannique a bombardé les 
positions de l'ennemi dans le voisinage 
de Semultos et de Lakovita. 

La imml Sonraud à Harrakech 
Marrakech, 4 Janvier. 

Le général Gouraud a visité, ce matin, 
tous les camps de la garnison et les ambu-
lances. Il s'est entretenu avec les blessés du 
groupe mobile ayant pris part aux récents 
combats. 

La Seine monte 
Nogènl-sur-Seihc, 4 Janvier. 

La montée do la Seine s'accentue. 

Société Anonyme 
au capital de 40 millions de francs 

Siège social : 20, rue La Fayette, Paris 

Ire Assemblés générale Extraordinaire 
Les actionnaires de la Banque Suisse et 

Française sont convoqués en assemblée gé-
nérale extraordinaire pour le lundi 15 Jan-
vier 1917, a 2 heures 30 de l'après-midi, a 
l'Hôtel des Ingénieurs Civils. 19, rue Blan-
che, à Paris. 

ORDRE DU JOUR : 
Augmentation du capital social par voie 

d'apports en nature ; 
Changement de la dénomination de la So-

ciété en celle de ( Crédit Commercial de 
France ; 

Modification des articles 1". 7, 8, 18, 28, 59. 
30, 32; 33, 41. 47 et 51 des statuts : 

Nomination d'administrateurs. 
Cette assemblée sera composée des action-

naires propriétaires de 20 actions au moins 
et de ceux qui, par suite cle groupement, 
réuniront 20 actions au moins. 

2me âssenslsiée Sânérais Extraordinaire 
Tous les actionnaires cie la Banque Suisse 

et Française sont convoqués en assemblée 
géhêrjUe extraordinaire pour le lundi 15 'jan-
vier 1917, ii 3 heures 30 do l'après-midi, à 
l'Hôtel des Ingénieurs Giviis, 19. rue Blan-
che, à Paris. 

ORDRE DU JOUR : 
Nomination d'un ou plusieurs cômmissai" 

res chargés de vérifier des apports en na-
ture faits ii la Société et de faire un rapport 
à ce sujet à une assemblée ultérieure ; 

Tous les actionnaires, quel que soit lé 
nombre d'asîior:3 qu'iis possèdent, ont le 
droit de prendre part a cette assemblée. 

Pour, assister a ces deux assemblées, les 
juopriétaires d'actions au porteur devront 
déposer leurs titres cinq iours au moins 
avant la date fixée polir la réunion, au siëgé 
social. 20, rue La Fayette, il Paris. 

A la Succursale de Marseille et dan6 les 
agences dô Paris dé la Banque Suisse et 
Française ; 

A la Société Lyonnaise de dépôts, de comp-
tes-courants et aé Crédit Industriel, à Lyon 
et.à Saint-Etienne. 

Les récépir-sés de dépôts délivrés par les 
établissements de crédit et par les grandes 
banques sont acceptés aux heu et plaéê des 
actions quils représentent, 

Un ietôh de présence de 0 frj 60 par ac-
tion déposée sera alloué aiuc actionnaires 
qui auront assisté ou se Seront fait repré-
senter à ces dètix assemblées, si elles réunis-
sent le quorum pour délibérer valablement. 

ET ASF- CIVIL 
NAISSANCES au 4 janvier mil. — Mathieu 

llê- îiiô îèfcn, 19; — Brochet Josêpfi, rue Joan, r,. — 
SoiipRS KettFrt. ïue Loiibort, 117- — C'oppola José-
TOiae, TW Saint-Laurent, 6. — hucâmp ÂBtiêj che-
min dê là Batteflé-dcs-Ltôns, 3D. — Forrnent.ini 
Jaexrues, avenue d'Arène, 193. — Nicôlâ'ï Michél, 
ntS kâseiita, 17. — Kicèîal Càtliërinè, riie Mà-
giflta, 17. — Santiiccl charte*, rite Mnthier.. — 
Bonrrellv Pâil-léttë, Saint-Antoine. ,— DlnOrane Ma-
rte, traverse iioneri. — Çoinpa.relto Paule, bouliv 
varrt Martin. — Martin M cette, rus LoiXTuodes-
Càïfticins. il. — OfofeSetti Tliéfese, rue Caisse rie, 84. 
— vcnextàtid Marié, filé CaisSefié, 18. — Marltro-
vato Roger, Mazargucs. 

Total : 51 naissàiic&s dont 5 illégitimes. 

DÉCÈS (tu 4 janvier 1017. — Girard Camille, 50 
ans, rue Paittripr, 41, — Laiitr.inchi Marié. 34 an?, 
nié MaaSnod, 50. — Oltini Thirâaij s jours, rus 
Aibfând >A. — Cluéyràs Marie, 61 ans, rù© de In 
RépiiMUiue, 95. — Bart.h-él'enlSr Marie, Si ans, rlie 
d\l Camas, 81 Beraud Marie, 72 ails, cliemln des 
Chartreux, 215. — Leoni Marcel, 5'i JiBiWj ruo des 
Dominicaines, 80. — GuieJiar'd Jean, 07 ans, S&iht* 
André. — Mnnar'l lîuphr.lîrtéj -5 ans; fr!o Pàilffiei', 
24: _ Bo.rrv André, as ans, La Valbaielle. —. Du-
cMfcï Henriette, 99 ans. dïerrilh dit Bc-ùet, is. — 
Cohiinbier1 Siméoii. 49 ans, boulevard Saint-Mu-
re-nt 12. — Gaétt'.nt ËufêftS, 86 &nb, domaine 
Ventre, 84. — Ab-dei-Kader, 95 ans, fus Sainte-
B&rM, 41. — Mutlttf fftnnjr, 72 rtflSi rué Tilsit, 9 — 
Fioréntlno Angé'.e, époliœ fiernnfdA. S'3 ans, rue 
(Jliàtéàii-ïôlyi 40. — Gaiii Dominique, 2 ans. Saint. 
JiiAt. — YaBrê Gëdrges, 2 ans, rtié Lemaitré, 20.---
GliiavfHxi Henriette, 8 mois, rue d'AleSâflOrié, ». 
— Guieu Pascal, 05 ans Sainte-Marguerite^ — Bo; 

pèrt Adèle. S ans, 1110 Bon'Pasteu», es — Jonrdan 
Roger, 5 àn6, traverse Pierres d'-Moulin, 2. — .la-
laliert Paulin. 40 ans. ctîèffilri de Mazar^ues, 353.— 
Deriôsard Victorin*, 8 ans, boulevard Sardou, 8.— 
JâflMt Leui'i-se, 57 ans, âteniië Sâint-Just, 59. — 
Martv Paill 23 nwK Saint-ïlcnct. — Gafcin Ap'po-
linalre, Gl ans, avenue Ferdilm.nd-Flotto, S. — Ga-
pariisÉô Angeie, r, mois, rue Berndrd-de-Berre, 5.— 
Hugues de vaiaurle Lotiié, 39 ans. hôUlcvâfd Roit-
glW, il. — Buîr Jiiles, *B ans, Saint-Barthélonr,-.--
Minaîeo Palu.'îS ans, chemin des Ohutes'-Lavics, 
37, — All!«1<lotA Rapli.tel. 1 an, rtié Sairit-Chfisiô-
plie. 7. — Lustnchi Marie, 28 mots, boriievard <îo 
Paris, 5S: 

Total : 47 décès dont 13 enfants, plus Un mort-né. 

Bialletiri Financiër 
Paris, t Janvier. — A enregistrer l'accentuation» 

de l'avancé de nctro 3 % perpétuel, très demandé 
par certaines places étrangères, Notié 5 sf, est éga-
lement recherché. NôS grâpflés banques et étahlis-
sements de crédit ILS têmoigticnt Tlaé d'une grande 
activité. Par dont?», nos actions de cj'.eriilns de 
for sont bien traitées, lionne toinle du Suez, dé 
i'Extériéure et des Chemins espagnols. La tearmeté 
domine sur les valeurs de cuivre et les caout-
choutières. Les diverses valeurs russes restent sou-
tèmies, sâns changements appréciables. Ds Beers 
ferme. 

Une jsidielsssse propagande 
Ciiacun se rend compte que pour se fairtl 

bénévolement l'apôtre d'une idée, it faut êtie 
profondément pénétré de la supériorité da 
cette idée. De même, pour recommander! 
spontanément à des parents, à des amie dontl! 
la santé vous inquiète, un produit dont onH 
a fait soi-même usapre, il faut que l'on aie! 
reconnu à ce produit une supériorité mar-<( 
que-e, que l'on soit absolument convaincu d« 
son eîflcacité. 

« Lorsque, nous écrit M. A. Chable, instl* 
tuteurs à Chênedouit, par Putanges (Orne)*! 
un médicament produit des résultats aussâi 
probants que ceux obtenus avec Jes Pilulestl 
Pink, résultats que j'ai personnellement en-
registrés dans mon entourage, il est du de-
voir de ceux qui le constatent de le reconat* 
tro hautement afin d'en généraliser l'emploi-
En vous adressant cette lettre, non 6eulei 
mont je vous exprime ma satisfaction per-1' 
sonnello. mais .le 6uis en outre l'interprète de 
plusieurs amis et parents qui ont été guéris 
par les Pilules Pink, dont je leur avais con-
seillé l'emploi. Tous s'en sont fort bien trou-
vés : en peu de temps. Ha virent disparaître 
les troubles qui affecta'uit leur santé, leur 
appétit revient et, avec lui. leurs forces es 
leur activité ». 

11 est de fait que le tout n'est pas de pren* 
dre des médicaments. H est indispensable 
— si l'on veut se rétablir rapidement et com-
plètement — de choisir le remède dont les-
vertus ont fait leurs preuves. A ce point da; 
vue, il n'est pas téméraire de prétendre quaî 
les Pilules Pink sont par excellence le 6timu* 
lant et le reconstituant du sansr et des nerfs.» 
Leur action est certaine, prompte et durable,') 
et elles donnent d'excellents résultats dans 
toutes les maladies ayant pour origine la pau-
vreté du sang ou l'affaiblissement du sys-
tème nerveux : anémie, chlorose des jeunes 
filles, maladies nerveuses, migraines, neu-
rasthénie, maux d'estomac, rhumatisme. 

Los Pilules Pink sont en vente dans tout» 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite : 
17 fr. 50 les 6ix boites, franco. 

BONS EMPLOIS 
Nè végétez pas dans nn emploi sans avenir* 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dactylo» 
en leçons particulières ou par correspondance 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées 
de Meilhan. à Marseille, qui vous mettront 
rapidement en mesure d'occuper une situa-
tion dans laquelle vous pourrez mettre en va-
leur vo= facultés et vos connaissances. Pro-
gramme gratuit. Facilités de paiement. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'taï Tailleur j 5s: g°^û%o. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOB' B 

VÊRÏTABE.E 

DES TREIZE PAQUETS 
du PERE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERS, 4 a,i'.Méolân 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

AVIS DS MESSE 

La messe de èortié rie deuil de M™ veuve 
pJAMSELME, née MONTARD, aura lieu au-
jourd'hui, à 11 heures, en l'église Saint-Pier-
rc-eî-Salnt-Pâtil (boulevard dé la Madeleine). 

AVIS DE DECES 

M.. Louis Oueyras, maréchal des loo-ÏS 
au 10* d'artillerie, au parc d'artillerie a Lyon 
chevaiief du Mérite agrico'e. administrateur 
du l'phdoir Marseillais; président de l'Union 
Républicaine de ia ir= circonscription • M" 
veiive Joseph (Jueyras (de Chàteâuroux. Hau-
tes-Alpes) .! M"' veuve Fioriniond Gtiieu (de 
ÇhoYgèS; Ha.iités-Alpes) ; M. Marin Blaisihet ; 
M: et M™ Etienne Gùieu : M. Alexis Varce-
lin, au 115» territorial ; M"" Varcelin, née 
buieti. et leurs enfants : M~ veuve Dahtir, 
née Guieu, et.sa fille (de Lyon) ; M. Emile 
Blttisjnëfi ait front ; M. ét M* Louis Leaier. 
née Blaisinet. et leurs enfants ; M. Albert 
ballot, lieutenant au 141", décoré de la Croix 
de guerre, ait front, et M- Viàllat, née Blai-
sinèt. ; les fâmillgs Pfiîiiont et Victor Guieu 
(de Paris) ; M. Lacassih, lieutenant ah 10« 
(l'artillerie â Lyon, et -Àf" J.^càssin ; M. et M" 
Léon Boman et leur fils (de Rôufëbeau, 
Basses-Alpes) ;.X" Victoire Rinaldi, et M. et 
M- Jean Rinaldi, ont là douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M™ Marie-Adéiaido O/UEYRAS née 
GUIEU, leur épouse. MMI, belln-sœur, 
tante, coiisiitê et amiè. dêcédée ië 3 ianvier 
courant, munie dos Sacrements de l'Église; 
I^es obsèques aiirdht ma àtiiouM'Huî ven-
dredi, à 2 heures 30 de l'àpftir-mklï. 95, rua 
de la RêpuBlique. On ne reçoit pas, 

M- veuve Biancheri et son fils rCriicrnent 
les autoi'itas (.'iVilës ét fnHifèifés de Marseille, 
les délégations dos Sociétés françaises et tt-a-
liehhes, ainsi que les amis et connaissances 
ries marques de svrh-pathie qui ieur ont été 
tcinoigilfee à l'occasion du décès de leur mari 
et pefê hiëh-ftimé 

Monsieur Gësar BIANCHERI 
fOJ?ît!.i gihtral dllalic 

>>e Consulat générai d'Italie remercié les 
autorités civiles et militaires de la Ville les 
délégations dés Sociétés françaises èt italien-
nes et tous les amis ét connaissances ries mar-
ques de sympathie qu'ils ont voulu témoigner 
à la mefhoirë du très regretté 

Monsieur César B8ANGHERI 

Consul général d'Italie 
à l'occasion flé ses obsèques. v 

Les familles Guétant. Thomas et Breton 
font part à leurs ainis et connaissances du 
décès de M, Èugeno QUËTÀMT, dont les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui vendredi à 
10 heures, domaine Ventre, 21 On ne reçoit 
ni fleurs ni couronnes. 

Lés membres du Syndicat cte3 Paysans «lu 
Terroir Provençal sont priés d'assister au 
convoi fimèbfë de leur collègue' regretté 
ESionrte GUIEU, qui aura lion aujourd'hui, à 
2 heures, campagne Rouetan {S«-Marguerlfe), 

L'Union FrateriioHe lies Voyageurs do Com. 
marcs de Marseille fait part g fsés membres 
du duces de leur regretté collègue DE VA. 
LAUREE Louis, âgé de 30 ans. dont les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui. 5 janvier & 
2 heurés, DolilêVard ROtigier, 11. 

La Pitié Suprême prie ses adhérenis (hon> 
mes ou darnes) et foutes personnes qui pour-
raient ee joindre à elle d'as'aister aux obsè-
ques du soldat EOHEUOZE Edouârd, du 
3D« colonial, mort pour la Patrie, qui auront 
heu aujourd'hui vendredi, 5 dn courant, à 
3 heures, à l'hôpital du Grand Lycée, boule-
vard Ganhaldi. 

ûc|, 5 fr extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet don. 1CO fe.J den»* 
sans ,.laque, meilleur marche" qu'ailleurs. Joseph Raphaël, eh raralm 
dent.ste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, |ï. (Maison Oudin) 8 

PourVendre ou 
Acheter toutes aieurs non corees ou difficilement négociables, Coupons Autrichiens, Hongrois, Turcs. 

Brésiliens, etc., s'adresser au BULLETIN DES VALEURS (tON COTEES, 
y, Rue de Provence. Parts.—Abon' 5' car an. — Benseignemsnts et Siaipimen aratni^ 



LEÇ RUSSES 

Les Russes, â bout da munitions", attaquèrent avec leurs 
(lents. (Communiqué- mars 1915). C'est qu'ils ont de bonnes 
dents, Îe3 Husses | Et pourquoi cela ? C'est qu'ils se servent 
da ©eEitoS. 

Le EEerato! (eau, pûte et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable, 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
. mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
BÛrement la cario des dents, les inflammations des gencives 
et de la. gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur aéB-
cieùse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 'de 
dents les plus violentes. 

Le Ifeeniol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Mntson FÏMiRI-:, fl 9. rue Jacob, Paris. 
Le J»ïEI*"E'©tti est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par ia poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de IS53i'3ïrB'«fc!U une boite de iPàlc 
fiaffifOTsML, une boîte de Pondre BEMTOBJ, un échantil-
lon do «DussMtpirîntés l$Ë$T4>SLi et un tube de Savon den-

SYPHILIS co3nusœl
norr?kdV 806 

Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à 7.-Dim.3 à 11. 

, IHCOMPABABLES 
ponr ÉVITER, comme pour SOIGNER 

les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, 
Bronchites aigùes ou chroniques, 

Rhumes de Cerveau, Grippe, Influeuza 
Asthme, Emphysème, etc. 

L'ESSAI 
d'UNE BOITE de VÉRITABLES 

>ASTILLES VALDA 
ANTISEPTIQUES 

vous convaincra de leur MERVEILLEDSE EFFICACITÉ 

MAIS FAITES BIEN ATTENTION 
LES DEMANDER, LES EXIGER 

dan3 toutes les Pharmacies en BOITES de 1.50 
portant le nom " 

On demande bon ouvrier 
mécanicien pour conduire, 
après apprentissage, locomo-
tive routière, belle situation. 
Références 6érieuses exigées. 
Bcr. Abonné case 20. Toulon. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE Dtl GLOBE 

34, r.d'Au bagne, 34, Marseille 

SÂGE-FESVIIV1E 
fiflme ARNAUD,26,all. Capucines. 
Prend peus.Cousult. t. l.jours.Dijc. 

f ! ÎTTRIPITC Installations 
LLLh fi HiU ! L en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Saint-MIchel. 

I, ME COLSERÏ, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

miiHZS DE U BOUCHE ET DES GEIUS 
EXTRACTJONS SANS DOULEUR 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac. 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guéris^ 

par les 

PILULES BOPOiS 
ILES 

iDÊKirwwivES 1.50" 

diarsaasi a v disse 

iO'J.Rjis'Leon Oambstto 
5Rfc5M£iEC-

1.50" "AirrieitiEUÇj 
îttajmqtuMi. 

OijCl Gêsiral : 0. L 
Ch. BAI 

Elles Tendent 
l'Eston;ac propre 

r Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dan» toutes les ICA 
pharmacies, en boites de 1. 3 U 

rigoureusement semblables à ce modèle 
ES PILULES DUPUi 

sans prénom 
avec nue étoile rouge (ror.rque rtâppsoeï 
eux chaque boite et les mota ** Dupuls Lille 

Imprimés en noir mw chaque pilule 
de couleur rouge. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clintctue : Pli" bsi National, 3 
Consultations. On ne paie 

aue les remèdes. 
<or ft B||0 M- Albert Vial ayant 
S MWM acquis le fonds de 
maréchalerie do Mme Crémil-
leux, 10,rue Ferrari. Opp. chez 
M. Ritier, 198, rue d'Italie. 

Le fonds de bar Ca-
bs&son, quai du 

Port, 32, à M.. B. Hermitte, 
vendu à M. Raphaël Coll. Opp. 
Idantc, r. de la Loge, 1, au 1". 

E-FEP 
B&SSAS-CAiLLOL. 4, boiteanl iSaduielns 
Consult. t. 1. 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat 

» tous retards ou suppressions 
_J immédiatement régularisées sans 

danger" à^ec une "boîte de CAPSULES SIXTINES. - Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. - Dépôt : Phi», 8, ail. de Meilhan, Mars»», 

ASTHME la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané 

_ ment les plus violenta 
(accès d'Asthme, d'Oppression ou d'£toaffement. Tons rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. \ fr.ej 
la boîte expédiée franco contre mandat adressé à Gasttnoi, 
pharmacien. 94. Rue ds la République. 94. à JiarseiUa, 

C0811SSAIRES-FRISEUHS lie BflSSEILLE 1 MINISTERE DE LA GUERBI 
Mardi 9 janvier, à 2 V 30 I $%Fl\Z6 d@S FCIHTaSeS 

i à la Grande-Viste 
traverse Marîïn 

VENTE AUX ENCHÈRES 
cessation de travail 

Environ 15 insu 
de camion ot de trait 

harnais de camion et autres 

CHARRETIERS 22 gSgï 
pouvant camionner d% Mar-
seille à Salon 2 à 3.000 kilos, 
payés à raison de 5 fr. par 100 
kilos, avec possibilité de char-
ger au retour. Travail suivi. 
Rioc frères, Salon. 

OHURJSrnÇ toiier9i chaudron 
UBniOld niqrs. fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78. rue Cherche!!. 
r\M CHERCHE aux environs 
Ufl de Marseille campagne 
(propriété rurale) pour louer. 
Faire offres avec conditions, 
M- Démouria. 3, rue Vernier, 
Nice. 

Concours à la Sous-Inte* 
danoe militaire de Toulon, la 
16 janvier 1917, à 10 heures. 

Entreprise de fournitures 
dos fourrages à la ration & 
exécuter dans la place d'Hyè-
res du 1" lévrier 1917 an 
30 avril 1917 avec faculté da 
reconduction jusqu'au 30 oo 
tobre 1917. 

Les personnes désirant pren-
dre part au concours devront 
le faire connaître au sous-int 
tendant militaire du 1" seav 
vice à Toulon, avant le 12 jan-. 
vier 1917, à midi. 

S'adresser à la 1™ Sous-ïn* 
tendance militaire de Toulgu. 
place Notre-Dame, pour t<jf$} 
autres renseignements. 

HOMUE hdommTsonrden^oi£ 
dés Qrande Literie des Allées. 

Sergent - Infirmier, auxiliaire 
4e région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude. rue Kléber. 64, 
Marseille, " 

ni* Camion plat à 
HUtUfl vendre. Voir 

Mich, r. de la Loubière, 106. 

RtEHPit 6erbe, empl. indus-
Cii UML tr., belle écr., inteL 

dem. ' place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch, p. r. Colbert. 

OU PIHTO VENDE 
Butai el EDiiies 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRB, place PFêîeote 1 

çm DEMANDE livreurs, bou-
Uri levard Garibaldi, 24, Mar-
seille. 

MARINE Dans l'intérêt de la 
navigation, 11 serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con» 
duite do son navire : les opti« 
ciens de marine Bianchettl et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction nar l'inventeur 

CARTES PÛST. ssry 
2 fr. le cent. Echantil. 0.5a. 
Bernler. 47. r. Laucry. Parlai 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Prownçal 
rue de la Darse. 75. 

Les AffiMGES ECOROHiQUES -SLâSSÉES*' doivent noos parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PET11 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou â l'Agonoe Eav-as, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligna. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

EX-DIREGTEGR de maison inA. de Paris, 
50 ans, garantie expérience et énergie ap-

.iporter<ïlt collaboration active dans affaire 
iind,ustrielle ou de g-ueiTe, connaissance des 
places de Maiseille et Paris. Ecrire maison 
'MeyÛAfeu, 88, rue die la. Paix, Majselile. 

FEMME îrjancalsa parlant anglais demande 
position dans maison de commerce ou 

hôtel. Jeanne Airnaud, 44, avenue Valbourdin, 
tTouLon. 

OUVRIER vemicelier bons certificats de-
mande eonpiol. Ecrli» Paul, boulevard 

RctUgier, S9. 

COCriravLIVRËÏÏR homme séiienx connais-
sant bien la place deniande emploL Geor-

ges, bureau tabacs, *Bonnieveine. 

HOMME Béirieux, 4S ans, robuste, deman<le 
emploi comme livreur magasin allmenta-

tien au baîoin donnerait caution, Gandini, 
rus Robeirt, 10. 
ÏJEUVE, 48 ans, cteraande place chez personne 
'H seule, malade ou infirme, très capable de 
diriger intérieur. S'adresser à répdccrie «îie-
imln de Saint-Baorthéiiemy, 23. 

HOMME, 48 ans, non. mobilisable, sérieux, 
honnête, désire emploi de garçon de bu-

reau, planton, eneaiiisscsnaients ou autre. Ar-
nuand chez M. Teirrenaatte, 5, rue d'Aubagno. 

JEUNE HOMME très inetr. sôr. désire empl. 
lui perm. de suivre c. éo. d'hydrosi-. ré-

fér. Ecr. G. P. A. pacte rest. Vienne (Isère). 
a VIS. — Malades, infirm es, ex-employé hô-
A piïal, dévoué, offre fiierviceia pour golgner 
ou accompagner attolade «Sans voyages, eér. 
références. Ecrire mafeon Roccia, rue Thu-
lwneau, 29. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEIHÎS, AJHSTEURS et ouvriers décol-
8 leteuTs dxymanièés, haute paie, capables, 
référencés exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

ÂJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en (sé-
ries, demandés. Fenouil et Guixamand, 13, 

rue Bonnefoy. 

OUVRIERS bijoutiers, connaissant la répa-
ration, demandés chez Mme veuve Ar-

ii;),urj;, place des lLommas, 16. 

F~0RGERON-J3ERRURIER, connais, un peu 
ajustage, demamelé. Ecr% avec références, 

Usine Vinatlé, Cavaâiaon (Vaucluse). 

FEMME à tout laire, demaiidée pour diriger 
un intérieur do maison, sérieuses référen-

ces. Rue Saint-Jacques, 121, coiffeur. 
isEUME HOMME de 13 a 1S ans, demandé 
il chez François, diernisier, 27, rué de Rome 
■(présenté par sas parents). 

0~UVRIERS monteurs en chaus. dem, pour le 
mixte, enfants et fillettes, fabrique die 

chawissuMS» F. Griffet et Cie, 15, rue du 
'ferras. 

F IQUEUSES de tiges demandées pour tra-
vail fin, fabrique de chavussuree F. Griffet 

•et Cie, 15, Tuie du Terras-

OUVRIER ou un demi-ouvrier ébéniste, de-
mandé pour la réparation et la livraison. 

!Ameub 1 ement National, rue Nationale, &7. 

NOVAUTEURS et hommes de peine deman-
dés, 81. avenuo d'Arenc. 

yOURNEURS-RACHEVEURS et mouleurs de-
i mandiés, 81, avenue d'Arenc. 

ON DEMANDE des brocheurs, des clouetirs et 
un bon fraiseur de lisses, 5, rue Salnt-

■ Charles. 
EBARGEUSE tîtpo demandée. Imprimerie As-
Itj ch-cffo-Vial, 12, rue St-Suffren (Castellane). 
CAMIONNEURS-LIVREURS, références sé-
h rieuses, demandés, rue Desaix, 43, au 1er, 
bien payés. 

A IDE-COMPTABLE demandé par la maison 
A. Gfircin fils aîné ©t Cie, engrais, bou-

lcvard Maurin, la Cabuoelle. 
r'EMME de mériHage, demandée, avec réîé-
i" reniées pî magasin. S'adr. rue Connehière, 
5, tabacs. 

lEUNES FILLES 13 à 15 ans sont demandées 
J usine Ricard, 104. boulevard St^Charles. 

B IERA, grand chemin d'Aix, 29, demande 
des pdqueusies de bottines». 

JEUNE HOMME connaissant la douane et 
travail de bureau, demandé, références 

exigées. 26, rue des Héros. 
pUINTEUSES pour le brodequin et cordon-
la nier pour le cloué, demandés, D'Amante, 
rite Thjars, «... 

COMMISE pour journaux, demandée. S'adr. 
115, rue Breteuil, au kiosque, dans la ma-

tinée^ 

BONNE ouvrière et demi-ouvrière repasseu-
ses, demandées, chez Mme Fitère, quai du 

Port, 48, au 1er étage. 
IEUNE HOMME demandé pour faire les 

d courS'es chez M. Sabater, rue Saints, 55. 

BONNES à tout faire, i'em. de ménage 3 h. 
et 5 li., fem. de ch. sach. coud., dieman-

déas, rue Sainte-PMtamène, 105, à l'Œuvre. 

BONNES ouvrières repasseuses et une bonne 
laveuse, demandées, 5, rue du Petit-Saint-

Jean (magasin). 

GARÇON pour les courses, demandé, chez 
Mlle Ferrfer, 11, rue Grignon, entresol. 

HOMME die 50 à 65 ans, demandé pour la 
soirée dans un garni à la nuit. S'adr. Bar-

javel, rue Peyseonnel, 18. 
rQUIPEMENT MILITAIRE. — Mme Legrand 
C ayant donné comme adinesse 6, rue Che-
valier-Paul ; Mme Espars ayant donné hôtel 
des Alpes, chemin de Toulon, sont priées de 
rapporter les caleçons confiés A confection-
ner à Mme B. Randomy, 98, rue Grignan, 
Marseille. 
5 A MARECHALERIE, 10, rue Ferrari, de-
L mande un bon ferreur. Sér. référ. exigées. 

APPRENTIE commise en chaussures, de-
mandée, 13,, rue de Rome. 

JEUNES FILLES de'18 à 20 ans. demandées 
d pour le finissage de la chaussure. On met-
tra au courant. Marins Féraudi, 74, rue Lon-
gue-des-Capucins. 
JEUNE HOMME ou fillette demandé pour les 

«5 courses, ROux, chemisier, 11, rue Paradis. 

FABRICANT de galoches demande des ou-
vriers galochiers, 6 fr. la douzaine. S'ad. 

ou écr. à M. Louis Mahistre, 2 et 8, rue Cre-
try, à Nîmes (Gard). 

ON DEMANDE bonne doubleuse et une pres-
seuse. Travail assuré. Rue Fontaine-Rou-

viére, 24. 

JEUNE FILLE dégrossie, demandée pour le 
commerce. Fantaisies Parisiennes, 3, rue 

Longue-des-Capucîns. 

JEUNE HOMME demandé pour bar, allées 
des Capucines, 69. 

nN DEMANDE rue Belsunoe, 11, pour chaus-
U sures militaires, un brocheur au balan-
cier, un coupeur de tiges, des joigneuses, un 
coursier de 15'à 17 ans. 

CUISINIERE capable, demandée, de suite, 8, 

rue Suflren, au restaurant. 

O UVRIER coupeur en chaussures militaires, 
demandé, chez M. Scotto di Carlo, place du 

Terras, 15. 
EUNE FILLE demandée pour imprimer à la 

machine minerve, 11, rue Venture. 

OUVRIERS vanniers et ouvrières vannières, 
demandées, rue St-Pierre, .31, Roccati. 

f»ARÇON de 14 à 15 ans, demandé, pour les 
u courses et le nettoyage, présenté par ses 
parents, pharmacie Vangout, 76, allées de 
Meilhan, Marseille. 

A PPRENTIE coiffeuse dégrossie, demandée, 
payée et nourrie, rue du Eaignoar, 7. 

JEUNE HOMME de 15 ans, demandé, pour 
les courses, sér. références. S'adr, au ma-

gasin 38, rue de la Darse. 

DECROTTEUR sérieux ôû décrotteuse, de-
mandé, 96. rue République. 

FEMME ménage ou bonne demandée, 36, rue 
Breteuil, 2e, de 11 h. à midi. 

OUVRIERE et demi:ouvrière. repasseuses en 
teinturerie et une fillette de 12 à 14 ans 

pour faire les courses sont demandées, Tein-
turerie Chapignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

J 

APPRENTI serrurier ou Jeûna homme de-
mandé connaissant bien la ville, 84, rue 

Saint-Pierre. 

BONNE femme de ménage et jeune fille 14 à 
16 ans, demandées, pour entretien et cour-

ses. Bonjean, 14, rue Noailles. 

FFAISEUR de lisses et talons en chaussures, 
demandés, P. Deuinié, 3, rue Fortia. 

BONNE COMMISE demandée, très pressé. A. 
Bocci, Modem' Chausseur. 20, rue Paradis. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 
«t bonne plume, pour travail de bureau, rue 
Grignan. 18. Se présenter de 11 h. à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
charpentiers et des manœuvres partiotiliè-

rement terrassiers pour Peynier-Rousset ; des 
ouvriers mineurs pour le Gard ; des bons ou-
vriers cordonniers pour hamines et dames, 
travail au magasin ou à. domicile ; un li-
meur-ajusteur carrossier ; des ouvriers ou 
demi-ébénistes ou menuisiers ; un bon chau-
dronnier ; un ouvrier charpentier ; des ma-
nœuvres-maçons ; un maréchal-ferrant ; un 
bon teneur de pieds ; un ouvrier ou demi-ta-
pissier-matelassier ; un demi-ouvrier ou ap-
prenti dégrossi menuisier ; un apprenti ma-
telassier ; un apprenti serrurier : des jeunes 
gens pour les courses ; une employée comp-
table ; une apprentie repasseuse ; une appren-
tie tallleuse. S'adresser à la Bourse du Tra-
vail, rue die l'Aoadémie. On est prié d'appor-
ter livrets, certificats on papiers d'identité. 

LEÇONS 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière, 4 

Aix-en-Provence 
9, rue Papasaa/udi 

Sténo-Dactylo, Compt. Anglais 
Français, Préparation en trois mois 
Résultat garanti. Placement assuré 

Cours gratuits. — Cours du soir 

A PPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles. fondé en 1900. 

A VENDRE, petit pensionnat, très bien situé, 
facilités de paiement. S'adr. r. Breteuil, 9, 

a l'horloger. 

LEÇONS d'anglais, français, conversation, 
traduction, p. demoiselle diplômée, cours, 

5 fr. par mois, 39, rue Paradis, 1" a. entres. 
COURS BEDDOUKH (12" année) 

10, Rue de l'Académie 
Sténo, dactvlo, compt. anglais, 

Russe, calcul, orthog., caUlgr. 
Cours du soir. S'inscrire de 4 a 8 h. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION DE FAMILLE, 80 fr. p. mois, cuis, 
soignée, mais. tr. sér., 25, rue Glandevès, 

premier étage. 
MONSIEUR sérieux, 50 ans, cherche pension 
îîl et chambre chez une ou deux personnes. 
Ecr. Albert, chez l'écrivain, 53 b, cours Lieu-
taud. 

LOCATIONS 

SGENCE REGIONALE DE LOCATIONS DU 
M PLAN-DE-CUQUES, changement de direc. 
tion. — On demande en location de suite et 
pour Pâques villas et appartements à la cam-
pagne. Inscription sans frais pour achats, 
ventes et locations. '' ' 

OUVRIER, cherche chamb. vide ou man-
sarde, p. pied à terre en cas mauv. temps. 

Goud,- rue Grignan, 65. 

O N LOUERAIT chez dame sérieuse chambre 
et cuisine vides, au 1", place Saint-Mi-

chel, 16 bar^ 

O N CHERCHE à louer de suite appart. 2 ou 
3 pièces, quart. Menpenti, Capelette, Ti-

mone. S'ad. Halles Delacroix, 2, au 5°. 

A LOUER, cheval et voitures pour petites li-
vraisons. S'adr. rue Liandier. 114, au char-

ron 

ON DEMANDE à louer de suite, à l'année, 
petite campagne, 4 à 5 pièces, avec jar-

din, proximité tram. Stéphani, 73, rue Sainte. 

0 N DESIRE louer villa ou campagne pour 
élevage, proxim. Blancarde, Saint-Pierre, 

La Pomme. Offres et conditions Franchi, rue 
de l'Abbé-de-i'Epée, 132. 

ON DEMANDE de suite petite villa 3 ou 4 piè-
ce6. Ecrire Mmo Jaquier, boulevard de 

Strasbourg, 93. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à vendre, cause départ. S'ad. M. 
Dalmas, 21, cours JuUien. 

EPICERIE en bloc, 600 fr., très anc. Ecrivain 
place d'Aubagne 

TRES BON BAR à vendre, grandes facilités, 
cause mobilisation. Bons commerces p. 

dames, 69, rue de la Darse (entresol). 

RESTAURANT-BAR-MEUBLE à vendre à Sa-
lon. Bonne petite affaire, convenant à Ita-

liens. Prix : 1-800 fr. ; on ferait petit rabais. 
Pressé. Ecr. à Office-Publicité, à Salon. 
EPICERIE d'angle, très ancienne, joli ap. 
C à. céd. cause mal. grave : 600 fr. ; à prof. 
S'adr. magasin vins, rue du Progrès, 39. 

O N CEDE, cause maladie, pension de fa-
mille pl. centre, b. matériel, b. travail ; 

prix modéré. Soucbon, 9, quai des Belges. 

GRAND BAR à vendre, plein centre, gros 
travail forcé. S'adresser chez Mme Poët, 

rue de ia Darse, 59, au 1". 

A VENDRE pour cause de décès, salon de 
coiffure et décrottage, travail assuré, nie 

de la République, 96. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre depuis 35 francs et au-
tres pour la confection, rue Vincent, 98, 

Menpenti. 

GRANDE BAIGNOIRE zinc, ohauffe-bain à 
gaz, table toilette montée, appareils à gaz 

et à électricité, meubles divers. S'adr. boul. 
Rabatau. 112, rien des revendeurs. -

COURROIES neuves ou occasion en cuir et 
balata de 3 à 40 centimèt. largeur. Trouil-

let, à Sorgues (Vaucluse). 
MACHINES â coudre pour confections et au-
»i très, 43, Grand'Rue, 2' étage. 

BASCULE, force 1.000 kil.; plombagine, tubes 
fer, cylindres p. caisse h eau ou bouilleur, 

à vendre. S'ad. Vignolo, boulevard Larrat, p. 
Pont-de-Vivaux. 

AUTOCLAVE portes et fenêtres, etc. à ven-
dre, rue Perrin-Solller, 92, Métaux. 

Â VENDRE matériel de bar-restaurant, ta-
bles et comptoir marhre, chaises, ban-

quettes, fourneaux de cuisine 100x60, verres, 
«nseignas, guéridons, etc. en bloc ou sépar. 
S'adr. Brun, Cadenet (Vaucluse). 

LESSIVEUSE, grand modèle état neuf, à ven-
dre. S'adr. le matin, 120, boul. Chave, 2°. 

JOLIE VITRINE pour magasin, à vendre. 
S'adr. rue Breteuil, 117, magasin. 

JARRES d'occasion à vendre, 12, boulevard 
Bompard. 

VELO GABRIEL JULIEN à vendre (130 fr.); 
un autre (60 "fr.). Mmo Bextolino, r. Saint-

Bazile, 2. 

BONNE BICYCLETTE pour homme, à ven-
dre, pour cause de départ. S'adr. rue 

AdiOlphe-Thiers, 32, premier étage. 
MACHINES A COUDRE « SINGER », canette 
lîî centrale et autres, grosses et petites ; 
riches occasions, .35, rue de Village. Magasin. 

VENDRE machine à coudre «' Singer », de-
puis 35 fr., rue Saint-Pierre, 245, épicerie. 
VENDRE poêles, cuisinières et fourneaux 
à gaz, depuis 6 fr., rue du Camas, 472. 

ANIMAUX 

j 'OISELLERIE MARIE ROMAN, ext. boulev. 
L d'Athènes, à côté Vierge Dorée, avise sa 
nombreuse et fidèle clientèle qu'elle a un 
grand nombre de furets dressés, garantis 1" 

choix, et un assortiment de canaris hollan-
dais pure race. Achète toutes qualités oiseaux 
de pays étrangers, singes, perroquets, cana-
ris. Spéc. die volières, cages de luxe et or-
dinaires. 

CAPITAUX 

J'ACHETE obligation ou Bon à Lot, numéros 
■J 1.415. Tuveri R. L, poste rest. Colbert, Mar-
seille^ 

FRANCS DE RENTES bien assurés 
avec 100 poules. Méthode infaillible 

doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont.2 fr.Ponderie Carqaeiranne (Var) 

CHARBONNAGES D'AUBAGNE. — On accep-
terait participation de 20 à 200.000 francs 

(même en outillage, macb., voies- Decauville, 
vagonnets, etc.). Intérêt privilégié 8 %, ou-
tre les dividendes. Belle situation pour ingé-
nieurs intéressés. Adr. Directeur Mines, Gé-
menos, canton d'Aubagne (B.-du-R.). 

O BLIGATIONS Norvège, Suède et Danemark 
(catégorie non acceptée par l'Etat fran-

çais) s'achètent comptant. Paiement immé-
diat, sans frais, de tous coupons étrangers. 
Office International, 11, place de la Bourse, 
Marseille. 

PERDUS ET TROUVES 

LA PERSONNE qui, rue de la Martinique, 30, 
a ramassé un portemonnaie est priée de 

le rapporter contre récompense rue Pytha-
gore, 6. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

JEUNE HOMME 28 ans bonne situât, corres-
pondrait pour mariage avec jeune fille 

bonne famille. Ecr. Germain chez M" Mau-
ra.n, 42, cours Pierre-Puget. 

OUVRIER 49 ans sérieux, désire s'unir avec 
demoiselle ou veuve sans fam. petit inté-

rieur. Si pas sérieux s'abstenir. Alfred Roger, 
avenue Capelette, 189, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMPBILES ET CYCLES 
LA MAISON GIRAUD A DIGNE 

livre rapidement : bicyclettes homme et dame, 
machines à coudre, motocyclettes, acceseoi-
res, enveloppes Michelin et autres marques 
à. 10 fr. ; cliambres à air Michelin et autres 
à 7 francs. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
a toujours en magasin des bicyclettes, mo-
tos, machines à coudre d'occasion remises en 
parfait état et garanties. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
achète au comptant : bicyclettes, motos, ma-
chines à coudre même cassées. 

Réparations garanties des machines à cou-
dre, vélos, motos, fusils, etc., etc. 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
ïullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. -
jsnOTO Peugeot à vendre, 32, rue des Mini-
If I mes, au 1". 

ALIMENTATIONS 

LAITIER fournisseur est demandé, biscuits, 
52,' rue de la Palud. 

ADOPTÎON 

DAME bon., cath., gard. ou adopt. enfant 
avec dot. Ecr. S. Saloy, rue Sylvabelle, 95. 

La personne qui s'est présentée le 24 dé-
cembre rue Sylvabelle, 95, est priée de reve-
nir ou donner son adressa à Mme S. Saloy. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE COKE à 5 fr. le sac, on porta 
à domicile. Maison Frèze, 84, boulevard 

Jeaime-d'Arc. 
On demande des femmes pour le triage. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

COUT!JR?£RS.COuTURIERSS 
aOURS A LA MACHINE, spécialité de Jupes 

iji plissées. Mlle Lyon, 10, rue de l'Académie. 

MARRAINES 

OFFICIER, homme du monde, sans relat. 
à Mars. dem. gentille marraine, 30 a S8 a., 

sérieuse, Intel. De Villeneuve, pos. rest. Col-
bert, Marseille. 

JEUNE POILU, demande gentille marraine. 
Ecrire Edmond Renotte, B. 206, 3-4, armée 

belge en campagne. 

POILU en permission demande marraine 
jeune. Ecrire avant mardi Mutis C, 24, 

rue Magenta, Marseille. 

POILU classe 17, permissionnaire, ^demande 
marraine jeune. Ecr. avant mardi Vin-

oent, 24, rue Magenta, Marseille. 

ARTILLEUR 26 ans front depuis début de-
mande correspondance avec marraine. J. 

Brassé, 57° d'artillerie, 12" batterie, -armée 
d'Orient, secteur postal 514. 

FERMIERS V 

HOMME et femme sans entant connaissant 
tous travaux campagne désirent campagne 

nii-fruit ou travaux. S'adresser M. Giandi'one, 
rue Saint-Théodore, 3, Marseille. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE au 113» territorial, près Toulon, 
désire permutant à Paris ou environs. 

Ecrire & Gustave, 21, quai F.-Bernard, La 
Seyne (Var). 

SERVICE armé, classe 1896. manœuvre arse» 
nal Toulon demandé permutant usine Pa< 

ris. Ecrire Mme Coullon, IL rue Nationale;, 
Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor« 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon JÛ; 
baume des soldats et des marcheurs. Lé t!(à-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénw 
ques, 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

PLACIERES pour agrandissomsnta photo-
graphiques demandées 112, rue de Rome, 

références exigées. 

PERE de famille 34 ans, blessé de guerre, ré< 
formé n° 1, demande emploi de voyagour« 

garde-magasin ou propriété ou concierge, 
s'adresser à Emile Décane, & Oppède (Vaun 
cluse). 

REPRESENTANT demandé visitant épieeriet 
93, rue de Rome, au 2°. 

REFORME n0 2 actif, demande place voya*. 
geur, représentant ou placier ou place sUJh. 

ble. Ecr. Rosier, 6, rue d Aubagne, Man-seUleT 

ENGRAIS organique spécial pour la vigne, 
Nozières, 53, rue de .Lodi, Marseille, repré-

sentants bien placés demandés partout. 

REFORME de guerre, 25 ans, des régions en-
vahies, présentant bien, 'connaissant la 

ville, désirerait place dans maison de com-
merce pour représentation et encaissements, 
Ecr. A. B., 25, rue Villa-Paradis, impasse 
Sainte-Catherine, 12. 

EPROUVES DE LA GUERRE dames, mes-
sieurs, représentants, courtières peuvent 

sans quitter emploi augmenter leurs ressour-
ces ou se créer situation indépendante par, 
vente produits grande marque française. 
Très fortes commissions. Se présenter, 40, 

rue Vacon, au 1". • 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe Mm* 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât ̂  

tous les jours, et le dimanche, de 9 heures gi\ 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

POSTE RESTANTE privée, mariages ; laites 
adresser vos lettres à l'Universel, 13, rua 

de la Palud, Marseille. 1 

BOIS A BRULER de toutes qualités, 5, rua 
de la Comète, 5, téléphone, 36-S4. 

AVIS AUX PROPRIETAIRES possédant dea 
osiers et des roseaux, suis acheteur, rua 

Saint-Pierre, 31, Vannerie. 

PETITE CORRESPONDANCE! 

JEANNE. Reviens à la maison, ne chercha 
plus à le voir, oublie le. 

Iaw Comment va notre chère M. Si le temps , 
SA permet te verrai le 14. ^ 

Les annonces envoy'ées par la Poste, 
soif directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur, montant ne seront pas insérées, 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 9 JANVIER. 1 
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